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La chanson d'ici va-t-elle vraiment mieux ? 

M A R I O R O Y 

L a Semaine de la chanson 
française d'ici, qui va s'ou­

vrir demain, esl accueillie avec, 
selon les cas, un prudent opti­
misme, un certain scepticisme 
ou même un soupçon de méfian­
ce par les milieux du disque, de 
la chanson et du spectacle qué­
bécois. 

Au départ, on ne s'entend pas 
sur la question de savoir si, de­
puis un an, la chanson québé­
coise jouit ou non d'un second 
souffle... Il est par conséquent 
aise d'entrevoir la diversité des 
avis quant au remède a adminis­
trer au malade. Ou au convales­
cent. 

« La production de disques 
québécois a nettement augmen­
té depuis I8 mois » . assure Ma­
rio Lefebvre. de la firme CHS. 
« Le renouveau de la chanson 
québécoise, on eu parle dans les 
médias, mais il n'y a pas un gé­
rant de banque qui risquerait sa 
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de CKOI. 

La Semaine 
chanson française d'ic 

relance un vieux débat. 
La radio est-elle vendue aux Anglais ? 

Le CRTC le fait-il exprès ? 
Nos artistes sont-ils trop « drabes » ? 

chemise la-dessus! » , réplique 
Pierre Saint-Georges, de chez 
PolyGram... 

Bref, même si second souffle 
il y a. Madonna n'a pas cesse de­
puis 18 mois de vendre plus de 
microsillons que Patrick Nor­
man (2UO 000 contre 176 000). 
pour parler des valeurs les plus 
sures a la Bourse québécoise du 
d isque . D'autre part, une 
soixantaine de microsillons qué­
bécois ont vu le jour en 198b (68 
en 1985). et les plus optimistes 

s'attendent à une production 
d'un peu moins d'une centaine, 
cette année; en 1978 et 1979, 
années fastes, il y en avait eu 
respectivement (selon les meil­
leures estimations) 151 et 168! 

I il lait, comme on le constate­
ra plus loin a la lecture de chil­
lies plus qu'éloquents, la chan­
son française d'ici — savoureu­
se et fédéra le c i r c o n l o c u ­
t ion. . . — n'a pas échappe a son 
elal de très grande vulnérabili­
té. 

La c h a n c e a u c o u r e u r 

Quoi qu'il en soit, des l'an­
nonce de sa tenue, en mars, la 
Semaine a suscite toutes sortes 
de commentaires, lean-l'ierre 
Cou Hier, patron de CIEL et mili­
tant de la premiere heure, quali­
fiait l'idée de « loufoque » en 
ajoutant que, lui, depuis dix ans, 
il faisait tourner 100 p. cent de 
chanson française ( mais pas né­
cessairement d ' « ici » , bien 
sur)! 

Sur un ton plus pose. « c'est la 
premiere année qu'une semaine 
comme celle-là est organisée: 
alors nous ne pouvons en mesu­
rer les résultats. C'est une voie 
comme une autre, peut-être pas 
l'ultime moyen de promotion 
mais enfin, nous laissons une 
chance au coureur » , dit Lyse 
George, porte-parole de l'Asso­
ciation du disque et de l'indus­
trie du spectacle du Quebec 
( A D I S Q ) . 

L 'ADISQ. on le sait, a fait 
oeuvre de pionnier dans cet 
apostolat qu'est la défense de la 
chanson québécoise. Le 25 octo­
bre, elle \a télédiffuser son 9 e 

gala annuel, un événement qui. 
de l'avis general, est particuliè­
rement efficace comme outil de 
promotion. 

L'an dernier, le gala n'a reçu 
pour toute subvention qu'une 
enveloppe de $20 000 du minis­
tère des Affaires culturelles du 
Q u e b e c ; rien d ' O t t a w a . 
L'ADISQ a fait ses frais avec la 
commandite privée. 

Quant a elle, pour traverser sa 
Semaine. l 'Association cana­
dienne de la radio et de la télévi­
sion de langue française 
( A C R T F ) a garni sa besace de 
subsides totalisant $274 500 ve­
nant à parts égides ( après dépar­
tage des programmes) des deux 
palliers de gouvernement. Dans 
les milieux culturels, une entree 
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L'or des r f i r o c e s , tout pour 
devenir la star dorée do l'été 
Le plus vieil or au monde, celui des cavaliers thraces, ne fait pas que briller au Palais de la 

civilisation. Il raconte aussi l'évolution dune civilisation qui, a défaut de connaître l'écriture, 
possédait l'art de faire parler les images. Une exposition remarquable qui commence aujour-
dhui et qui a tous les atouts pour devenir la star dorée de l'été. Jocelyne Lepage raconte sa 
visite de I exposition en page F1. 

Il y a 20 ans... 
Sgt. Pepper's 

L e 2l>' a n n i v e r s a i r e d u l a n ­
c e m e n t d e Sgl. Pepper's 

Lonely Hearts Club Band, l u n ­
d i , ne passera pas inaperçu . 
L ' é v é n e m e n t sera s o u l i g n é en 
g r a n d sur d i s q u e c o m p a c t , à la 
té lév is ion et en l ibra i r ie . 

L a c o m p a g n i e d e d i s q u e s C a ­
p i to l l ance le ba l l u n d i en met­
tant s u r le m a r c h é les d i s q u e s 
c o m p a c t s d u célèbre m i c r o s i l ­
l o n d e s Beat les , q u e p lus ieurs 
c o n s i d è r e n t c o m m e é t a n t le 
m e i l l e u r m i c r o s i l l o n de m u s i ­
q u e rock de tous les temps . 

Sgt. Pepper's Lonely Hearts 
Club Band, le p r e m i e r d i s q u e -
c o n c e p t de l 'h is to i re d u r o c k , 
s'est v e n d u à p l u s de 15 m i l ­
l i o n s d ' e x e m p l a i r e s d e p u i s sa 
sor t ie , en A n g l e t e r r e , le I e r ju in 
I 9 6 7 ( l e m i c r o s i l l o n était d is ­

p o n i b l e e n A m é r i q u e d u N o r d 
deux j o u r s p l u s ta rd ) . T o u t e s 
les c h a n s o n s son t d e v e n u e s des 
c l a s s i q u e s , m ê m e si a u c u n 4 5 
tours n'a été tiré d u m i c r o s i l ­
l on : la c h a n s o n - t i t r e Sgt. Pep­
per's Lonely Hearts Club 
Bund, A little Help from My 
Friends, Lucy in the Sky With 
Diamonds, Getting Better, 
Fixing a Hole, She's Leaving 
Home, Being for the Benefit of 
Mr. Kite!, Within You Wi­
thout You, When I'm Sixty-
Four, Lovely Rita, Good Mor­
ning Good Morning et A Day 
in the Life. 

La c o m p a g n i e C a p i t o l a re­
l a n c é la B e a t l e m a n i e e n fé­
vr ier , lo rsqu 'e l l e a sort i Please, 
Please Me, With the Beatles, A 
Hard Day's Night et Beatles 
For Sale s u r d i s q u e s c o m p a c t s . 
O n t s u i v i , l e p r e m i e r m a i , 
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LITTERATURE 

POÉSIE D'ICI 

Des notes pour ne pas 
passer à côté de la vie 

C I L L E S 

T O U P I M 

Y a l-il des 
l ivres réus­

s i s ? d e m a n d e 
Ph i l i ppe Haeck . 
Y a t-il des flè­
c h e s q u i a t t e i ­
gnent la c i b l e ? 

C e r t e s o u i ' 

L'Atelier du matin, le s ix ième 
l iv re poét ique de cet éc r i va in 
montréa la is , m'a atteint dro i t 
a u coeur . U n l iv re qu i en un 
peu plus d ' une cen ta ine de tex­
tes vous dit toute la v ie , tout 
l 'un ivers , la beauté d u m o n d e , 
la f ra îcheur des mat ins. U n li­
vre qui vous rappel le l 'éblouis-
sement de v i v re et de souffr i r 
est un grand l iv re . Et pourtant 
tout est si s imple dans L'Atelier 
du matin: la v i e de tous les 
jours, la ma ison , les en fan ts , 
rense ignemen t , les hommes et 
les femmes, les échanges amou ­
reux et leurs inconséquences, le 
t ra in - t ra in t ransf iguré du do­
m e s t i q u e et des gestes h a b i ­
tuels. 

« le suis un écol ier égare, i n ­
qu ie t , d i s t ra i t , écr i t P h i l i p p e 
Haeck . Mes poèmes sont-i ls a u ­
tre chose que les feui l les du 
grand hêtre près duque l je de­
m e u r a i s i m m o b i l e , a t ten t i f à 
r ien et a tout, a leurs retourne­
ments et aux miens , des notes 
pour ne pas passer à coté de la 
v ie . la fol ie de transcr i re une 
petite mus ique qu i me hante . » 

C e l l e petite de r i ve existen-
l ie l le. si s incere , si d i recte, est 
l ' image de notre temps éc la te, 
m i ro i r parfai t qu i vous renvo ie 
les images v i b r a n t e s souven t 
ensevel ies a u fond des coeurs et 
que le tourb i l lon quot id ien re­
couvre de ses couches d ' o u b l i : 
« Pour tan t ma f e m m e n'a plus 
de co rps : les d iscours de tout le 
monde le lui ont vo lé . Pour tant 
mon h o m m e n'a plus d 'espr i t : 
le s o i r , f a t i g u e d u b r u i t d u 
temps, ind i f ferent , on l'assoit 
devant n ' impor te quel match 
qui l ' empêche de jouer sa v ie . 
o n l ' a n é m i e d a n s n ' i m p o r t e 
quel le reun ion où le rêve est 
écrase » ( p. 35). 

I l y a aussi l 'écr i ture, une 
écr i ture s imp le , immed ia te , l i­
n é a i r e , f a i t e d ' i m a g e s , d ' i m ­

pressions, de descr ipt ions. L e 
poète a t rouvé un ton , celu i de 
la con f idence , qui tangue en t re 
la légèreté et la grav i té — c o m ­
me v iven t les émot ions . Ce l te 
absence de complex i té fo rmel le 
sied b ien a u con tenu des poè­
mes. Haeck dit qu ' i l n'a « aucu­
ne p ierre a lancer ». qu ' i l a seu­
lement « une grande env ie de 
voi r c la i r ». E l cur ieusement , 
a ins i , en parlant de tout et de 
r ien , de ces petites sensat ions 
de l'être en v ie a u mi l ieu d u 
m o n d e et des autres, il di t tout : 
« Cec i n'est pas un poème ép i ­
q u e , u n e a i g u i l l e p i q u a n t le 
coeur de ta vie plutôt » ( p.30). 

L'Atelier du malin esi fait de 
q u a t r e g r a n d s e n s e m b l e s d e 
textes qu i . malgré des appro­
ches thémat iques et formel les 
légèrement dist inctes, se recou­
pent les uns les autres. C'est un 
l ivre d ' une richesse et d ' une 
densi té inest imables, l 'ai l ' im­
pression, et le temps me dira si 
j 'a i ra ison, qu 'avec cet ouvrage 
et quelques autres de la poésie 
québécoise actuel le , la nouve l le 
écr i ture vient de t rouver un 
cent re , dégagée du débrouissal-
lage formel qui l'a beaucoup ca­
ractérise ces dern ières années . 
Le texte parle davantage a u ­
jourd 'hu i ; il dit la v ic. 

C a r que veut au fond Ph i l i p ­
pe H a e c k . avec ce l le écr i ture si 
personnel le et touchante à vous 
chav i re r le coeur, si ce n'est de 
voir le monde c h a n g e r : 

« C o m b i e n de fois ai- je regar­
de les r ideaux de p lu ie en dési ­
rant que le monde après ne soit 
plus l 'anc ien m o n d e ? » ( p. 53) 

• 

E l ise Turcot te , avec son c in ­
qu ième recuei l int i tu lé La Vois 
de Caria, atteint aussi une ma­
turité d 'écr i ture remarquab le . 
A u t r e l i v r e en s u b t i l i t é s , e n 
petites touches impressionnis­
tes, écri t en ef f leurant les cho­
ses, qu i voyage dans des inté­
r ieurs quiets ou les objets dessi­
n e n t le q u o t i d i e n a v e c 
tendresse. 

La aussi , le decor poét ique est 
lo in d ' e t re te r re -a - te r re pu is ­
qu' i l a pour toi le de fond « l ' im­
per t inence » des « galaxies ». 

T o u t d é b u t e s i m p l e m e n t : 
« L e fou lard . Le bracelet avec 
les mots dans la serrure. L 'éca i l -
l e d a n s la voix. La ma ison , le re­

gard cassé de Car ia sur le m o n ­
de » ( p. 9 ). E t c'est un voyage 
q u i c o m m e n c e , un t ra je t e n 
méandres en t re les objets et les 
c i res fragi les. É l ise Tu rco t te sai­
sit les choses, les arrête dans 
l'instant lumineux qu i fait le 
bonheur , s o m m e de petits bon­
heurs ca lmes . Pa r ce l te théma­
t ique, e l le touche au m ê m e un i ­
vers que Ph i l i ppe H a e c k . 
// y a. Il y a ce qui désigne la 
présence de la vie. 
L'inutile et l'impersonnel. Des 
fenêtres glacées, une ombre 
géante derrière 
la porte. Tout ce qui traine, et 
tourne, et 
continue. Le mol reel . ( p . 18) 

E n é laborant petit a petit cet 
un ivers qu i en toure une en ig­
ma) ique C a r i a , qui la menace , 
qu i lui sour i t . E l ise Tu rco t t e a 
créé des textes serrés, c iselés, 
vins concessions, sans c l iches. 
L 'écr i tu re est syncopée, écono­
m i q u e p resque , s ' a t t achan t a 
l ' é n u m é r a t i o n de l ' e ssen t i e l , 
par touches, par superposi t ions 
de touches, par verbes à l ' in f i ­
nit i f (ques t ion de faire en t re r 
l ' in f in i dans le jeu ). 

Ce l te poésie qu i ne fe rme pas 
les yeux sur « C e siècle. Et tout 
ce qui bascule. » v ibre de son 
contact avec l ' i l lusion des appa­
rences. 
L'émotion se produit au bord 
des tahlcuu\. </t's routes, des 
rendez-vous. Faut-il compter 
sur la réalité? La repartition du 
regard 
laisse aussi entrevoir des tissus 
sur une table a 
repasser, des li \ res ouverts et ce 
qui traine amoureusement 
dans le langage. Le roman de 
Caria recommence à chavirer. 
Celle image persiste comme 
une valise È la consigne (p. 34) 

Presque un l iv re sur le bon­
heur ca lme . M a i s surtout, un l i­
vre reposant c o m m e une peti te 
p lu ie f ra îche l 'été a la campa­
gne. ( J ' a l l a i s oub l ie r de sou l i ­
gner la beauté de la presenta­
t ion g raph ique du recuei l et la 
photo tout en douceur de R a y -
m o n d e Apr i l qui fait la couver ­
ture. ) 

L ATELIER DU MATIN p.ir Philippe Haeck. 
vlb éditeur Montreal 1987.156 p $10.95 
LA VOIX DE CARLA par Elise Turcotte, vlb 
éditeur Montreal. 1987 100 p $8 95 
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AU PLAISIR DE LIRE 

G a b r i e l G a r c i a M a r q u e z 

Maladie d'amour.. 
La passion tropicale, 

d'après 
Gabriel Garcia Marquez 

J A C O U I f 
F O L C H - R I B M C 

V oic i le g rand 
r o m a n 

d ' a m o u r d e G a ­
br iel G a r c i a M a r ­
q u e z , b e a u c o u p 
plus puissant que 
son Cent ans de so­
litude, a mon av is , 

l 'aura is préféré qu 'on lu i donnâ t 
le N o b e l pour cela qu i va très lo in 
a u fond de l 'âme. H é l a s , nous sa­
vons b ien que le soc ia l , c'est-à-
d i re vous et m o i , est beaucoup 
plus g rand iose pour les messieurs 
de S t o c k h o l m que l 'amour , c'est-
à-d i re vous et m o i . B o n , laissez-
mo i m 'ene rve r tout seul et lisez 
donc l'Amour au temps du choléra, 
c'est une merve i l l e de l i v re . 

M a u v a i s t i t re, cer tes. L e mot 
cho lé ra , o u i . Ce la me rappel le 
cet te anecdo te d u jeune éc r i va in 
qu i c h e r c h e un t i tre pour son ro­
m a n — Y a-t-il des tambours de­
d a n s ? — N o n — Par lez-vous de 
t rompe t tes? — N o n — A lo r s ap­
pelez-le d o n c « S a n s tambour ni 
t rom pe t te» . 

I c i , il y a d u cho lé ra . L e pere 
d 'un des héros en meur t . M a i s ce 

n'est pas l ' impor tant , le choiera. 
C'est l 'amour . U n e des plus belles 
histoires qui soient sur ce sujet re­
battu et m ê m e assomme, mais ja­
mais épuisé. Il reste toujours un 
peu de mal a d i re de cette mala­
die- là. E n vo ic i a ple ines pages, el 
superbes. 

• 
U n e h is io i re de pat ience amou­

reuse , d ' o b s e s s i o n , de m a l a d i e 
d 'amour . Il s'agit d 'un personna­
ge com ique et tragique en même 
temps. M se n o m m e f lo ren t ino 
Ar iza . Lorsqu ' i l avai t vingt-deux 
ans , il rencont ra une jeune f i l le. 
F e r m i n a D a z a . et d é c i d a d e 
l 'a imer. À lui tout seul , et sans lui 
d e m a n d e r son av is . 

La t raque amoureuse. Surve i l ­
lance a t tent ive durant des mois 
O n croi t qu 'e l le vous a vu , on lui 
écrit une let tre avec de nombreu­
ses c i ta t ions que l 'on a cherchées 
dans les l iv res, on n 'envoie pas la 
let tre, on en écri t une autre. O n 
con t i nue de guetter. O n souffre 
en s i lence. La mere de F lorent i ­
n e une qua r te ronne , f i l le d'escla­
ve , aura ce commen ta i r e superbe : 
« P r o f i t e de ce que tu es jeune 
pour souffr i r au la i t l que tu peux, 
ça ne durera pas toute la v ie .» 

La quest ion fol le du roman , 
c'est que ça durera toute la v ie. 

\ I 

UNE SESSION DE 
RESSOURGEMENT SPIRITUEL 

AU COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF 
DU S AU 10 JUILLET 1987 
La lumière, une fois de 
plus, nous vient de l'Orient. 
Le pére de Mello nous ap­
porte de l'Inde une spiri­
tualité libératrice qui nous 
apprend à descendre en 
nous-mêmes pour redé­
couvrir nos valeurs et nos 
richesses spirituelles. Il 
possède ce don remarqua­
ble de nous ramener à l'es­
sentiel de la foi, de nous 
redonner le goût d'une vie 
pleinement humaine et 
pleinement chrétienne. 

Le Collège Jean-de-Brébeuf se réjouit de pouvoir inviter et 
accueillir tous ceux qui désireront prendre part à cette ses­
sion qu'animera le père de Mello. 

La session durera cinq jours. Le père de Mello donnera 
trois conférences par jour à compter du 6 juillet à 9h. 

3i de plus amples renseignements vous sont nécessaires 
:ontactez: 

Anne Bouchard 
Tél.: ( 5 1 4 ) 3 4 2 - 1 3 2 0 , poste 207 

r 

l'index de 

Une mine de renseignements 
A la portée de vos doigts. 

t e r m i n a le r e p o u s s e , e n f i n , 
après deux années de bal lets am­
bigus. E l l e va en épouser un au­
n e , le docteur U r b i n o . juvéna l de 
son p rénom. U n no tab le , r iche, 
avec lequel e l le voyagera dans les 
I uropes d 'où el le rev iendra en­
ceinte. E l l e est de p lus en plus 
belle, gracieuse, in te l l igente, c'est 
l ' image éternel le de l 'amour im­
possible parce que t rop beau , trop 
parfait , inaccessible. I l faut même 
q u ' e l l e so i t i n a c c e s s i b l e a f i n 
q u ' o n pu isse l ' a i m e r e n pa ix . 
S e u l . C'est l ' idée for te de cette 
histoire, je crois, e l le passe en fili­
grane derr ière l 'un des plus su­
perbes textes qui soient . 

• 
Quan t au décor, au pays des Ca­

raïbes, comment d i re la merve i l le 
que c 'es t? Touf feurs tropicales, 
perroquets bavards et nostalgie 
de l 'époque co lon ia le dans une 
petite v i l le qui fut un grand mar­
che d'esclaves... E n 1708, le ga­
l ion San José, chargé de trésors, 
fut coule par une escadre angla ise 
devant l 'entrée du port . «Ce t te 
fortune, dit Marquez , qu i gisait 
sur des fonds de co raux , avec le 
cadavre f lottant du cap i ta ine pen­
ché sur le côte au poste de c o m ­
mandement , était souvent évo­
quée par des histor iens c o m m e 
l 'emblème de la v i l le noyée dans 
ses souvenirs .» O n a l ' impression 
que l 'Amér ique t rop ica le n e se re­
lèvera jamais de son histo i re ra-
ice. 

L 'amour se passe en t re soi et 
soi. E n t r e lui et lu i . F lo ren t ino 
Ar iza. Q u e lui impor tent les sen­
t iments de F e r m i n a ! I l se pose la 
quest ion, b ien sur, mais il semble 
c la i r qu 'une réponse en un sens, 
comme dans l 'autre, ne changera 
r ien aux siens. Cet te f e m m e est 
s ienne, voi la tout, depuis qu ' i ls se 
rencontrèrent et d e v i n r e n t f ian­
ces. E l l e est avec lui d a n s un espa­
ce qu 'on peut appeler par dér i ­
s ion de celu i des C a r a ï b e s : le si­
lence, dans un éther inaccessible 
à qui que ce soit , dans un pays se­
cret où el le est instal lée. E l l e n ' en 
sortira jamais. La g r a n d e quest ion 
de ce roman est l à : F lo ren t ino 
s' inquiète m ê m e , e l s 'é tonne , et 
doute que son a m o u r puisse être 
heureuse sans lu i . A u f o n d , i l est 
sur du contra i re . U n jour , tout 
sera c la i r . • 

Dans le romun d e Marquez , 
clair c o m m e le ciel d u m a t i n . S u ­
perbe nécessite d u r o m a n : c 'est le 
dern ier refuge de l 'obsession de 
f lo ren t ino . 

• 
I l s 'écoulera d o n c p lus d e c in ­

quante années jusqu ' à la mort du 
docteur U r b i n o . T o u t e u n e vie 
durant laquel le F l o r e n t i n o se pré­
parera avec a c h a r n e m e n t , pour 
el le , pour son a m o u r . I l voudra 
sort ir de sa c o n d i t i o n d e fi ls natu­
re l , de m inab le et d e triste. Pour 
e l le , pour le jour q u i v i e n d r a sans 
aucun doute. E l l e reconna î t ra ce 
jour-là, e n f i n , qui était son amou­
reux vér i table , à qu i e l le était des­
t inée de toute é tern i té , et que cet­
te ombre rôdant a u t o u r d 'e l le , du­
ran t un d e m i - s i è c l e , c ' é t a i t le 
solei l qu 'e l le avait repoussé jadis. 

La f in est peut-être plus subli ­
me encore que le reste. « A l l o n s 
tout droi t , dit F l o r e n t i n o , tout 
droit devant nous ( . . . )» et les der­
niers mots : « T o u t e la v i e » , d i t - i l . 

Ains i v u , l 'amour est u n e autre 
fo rme de l'obsession suic idai re . 
La d ispar i t ion d a n s l 'autre . O n 
sent cette tragédie ext rêmement 
myst ique en cont re -po in t d e l 'his­
toire et, na ture l l ement , les n o m ­
breuses a v e n t u r e s s e x u e l l e s de 
F lorent ino n'y changera ien t r ien : 
v i rg in i té garant ie et i m p r e n a b l e , 
y compr is à soixante-dix a n s pas­
sés, y compr is par l'objet m ê m e 
du désir. 

le classerais ce r o m a n à la hau­
teur de Belle du Seigneur, d a n s un 
genre pourtant tout au t re . L e gen­
re c h a u d , h u m i d e , semi - t ropica l . 
U n chef -d 'oeuvre. I l a gagné son 
N o b e l . 

Gabriel Garcia Marquez: L AMOUR AU TEMPS 
DU CHOLERA roman traduit de l'espagnol 
par Annie Morvan. J79 pages. Editions Gras­
set. Paris, 1987. CENT ANS Of SOLITUDE a ete 
publie au Seuil. 
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R E C I N A L D 

M A R T E L 

ualre a u ­
t e u r s q u é b é ­

co is o n t r e ç u c e t t e 
s e m a i n e à T o r o n t o 
le t é m o i g n a g e de 
r e c o n n a i s s a n c e o f ­
f i c i e l l e q u i p a l l i e 
p a r f o i s la t i é d e u r 

d e la f a v e u r p o p u l a i r e . Les c h o i x 
des j u r é s son t h e u r e u x . Les j e u n e s 
o n t l e u r c o m p t e , les m o i n s j e u n e s 
auss i . 

Le roman : Yvon Rivard 
D a n s la sec t i on r o m a n s et n o u ­

ve l l es , le r o m a n d ' Y v o n R i v a r d , 
/es Silences du corbeau, a é té p r é ­
f è r e , l o r s d u c h o i x f i n a l , à ceux d e 
P i e r r e N e p v e u , l'Hiver de Mira 
Christophe, et S y l v a i n T r u d e l . le 
Souffle de l'Harmattan. 

S y l v a i n Trudel est un d é b u t a n t . 
Q u ' i l se so i t t r o u v é e n c o n c u r r e n ­
ce i m m e d i a t e avec des é c r i v a i n s 
c o n n u s et r e c o n n u s d o n n e à p e n ­
ser q u ' i l i r a l o i n . P i e r r e N e p v e u 
est d ' a b o r d poè te et o n l u i d o i t , 
p r é p a r é e e n c o l l a b o r a t i o n avec 
L a u r e n t M a i l h o t . u n e r e m a r q u a ­
b le a n t h o l o g i e de la poés ie q u é b é ­
co ise d e p u i s ses o r i g i n e s . 

Les silences du corbeau est le 
t r o i s i è m e r o m a n d ' Y v o n R i v a r d . 
L ' a u t e u r est ne d a n s la M a u r i c i e 
en I 9 4 5 . I l a p u b l i é e n 197b des 
p o è m e s d i s c r è t e m e n t d i f f u s é s . 
Fray ère, et la m ê m e a n n é e son 
p r e m i e r r o m a n . Mort et naissan­
ce de Christophe Ulric, a c c u e i l l i 
c h a l e u r e u s e m e n t p a r la c r i t i q u e . 
D e u x ans p l u s t a r d p a r a i t u n essai 
s u r les r o m a n s de B e r n a n o s et en 
1979 u n d e u x i è m e r o m a n , assez 
d i f f i c i l e , l'Ombre et le Double. 

M . R i v a r d e n s e i g n e la l i t t é r a t u r e 
à l'université M c G î l l . 

A l e x a n d r e , le p r o t a g o n i s t e des 
Silences du corbeau, d é c h i r e e n ­
t r e f e m m e et maîtresse q u i t t e 
l ' u n e et l ' a u t r e p o u r c h e r c h e r e n 
I n d e r i e n d e m o i n s q u e le sens d e 
l a v i e , de sa v i e . La q u ê t e est p lus 
i n t é r e s s a n t e q u e la d é c o u v e r t e et 
l e r o m a n c i e r n e l ' i g n o r e p a s . 
A l e x a n d r e , t o u t e n respec tan t les 
v a l e u r s s p i r i t u e l l e s q u ' o n p r ê t e à 
l ' O r i e n t , d e m e u r e f r o i d e m e n t lo ­
g i q u e et o b s e r v e avec u n m e l a n g e 
d e s y m p a t h i e et d ' i r o n i e les O c c i ­
d e n t a u x q u i c o m m e l u i v o n t se 
p r o s t e r n e r d e v a n t u n e a d o l e s c e n ­
te i l l e t t r é e , a t t e n d a n t d ' e l l e i ls ne 
s a v e n t q u e l m i r a c l e . 

Y v o n R i v a r d s'est r es i gne l e n t e 
m e n t à d e v e n i r r o m a n c i e r , c o n ­
f i a i t - i l a France Simard : « A u p a ­
r a v a n t , m a r é a l i t é é ta i t ce l l e d u 
l a n g a g e , q u i é ta i t u n m o n d e en 
soi p o u r m o i . l ' ava is l ' i m p r e s s i o n 
q u ' i l f a l l a i t m ' é l o i g n e r d e la v ie 
avec l ' é c r i t u r e . Pe t i t a pe t i t je m e 
r a p p r o c h e de la v ie et des ê t res . » 
A l e x a n d r e , cet a v a t a r p e u t - ê t r e d e 
R i v a r d , d i t l u i - m ê m e p a r o ù passe 
le c h e m i n : « I l y a e n t r e les m o t s 
et l a r é a l i t e u n déca lage sans le­
q u e l é c r i r e ne sera i t pas poss i ­
b l e . ». 

Le r o m a n p r i m e , q u i r e p r e n d 
t rès l i b r e m e n t la f o r m e d u j o u r ­
na l i n t i m e , a reç u t i c la c r i t i q u e 
les c o m m e n t a i r e s q u ' i l m é r i t e — 
et q u e l q u e s a u t r e s . . . O n a a p p r é ­
c ié le s t y l e — u n e langue maîtri­
sée, spirituelle et fine, souvent 
poétique ( S u z a n n e L a f r e n i è r e ) ; 
le f o n d aussi — Alex m'a emme­
né au pays de mes questions 
( l e a n - R o c h B o i v i n ). 

La poésie : Cécile Cloutier 
E n poés ie , le j u r y des p r i x d u 

G o u v e r n e u r g e n e r a l a r e m a r q u e 
des o e u v r e s d e F r a n ç o i s C h a r r o n . 

1 Ces femmes qui aiment tropRobin Norwood Stanke 22 

2 L'amour entre les lignes Judith Michael Lattont 7 

? Quand le destin bascule B. Taylor Bradford Beltond 2 

4 Les amours blessés Jeanne Bounn Denoel 5 

5 Romain Gary Dominique Bona Mercure de France 3 

6 Les dames de Missalonghi Colleen McCullough Beltond 1 

7 L'art de l'impossible Claude Monn Boreal 4 

8 Léonard de Vinci Sylvia A. de Mazzeri L Homme 1 

9 Les tilles de Caleb (2) Ariette Cousture Que. Amérique 22 

10 Lérotisme F. Alberoni Ramsay 8 

*• , * toufi i pât les Ubrames suivantes Bertrand. Champigny. Demarc. Ducharmc. 
Flammarion. Hermes. Lemejc. Le Parchemin. LireLire. Rene Martin (Joltettej. Les Bouquinistes (Cru-
couttmt). Rattm. RenaudRiay. Sons et Lettres 

la Chambre des miracles. N o r ­
m a n d d e B e l l e f e u i l l e , Catégori­
ques un. deux et trois, L o u i s e D u -
p ré , Chambres, et C é c i l e C l o u ­
t ie r . S i t u o n s ces poètes u n p e u : 
C h a r r o n et de B e l l e f e u i l l e o n t p u ­
b l i é de n o m b r e u x r e c u e i l s , su r ­
t ou t a u x H e r b e s r o u g e s ; L o u i s e 
D u p r é est u n j e u n e a u t e u r ; C é c i l e 
C l o u t i e r . la l a u r e a t e , a r é u n i sa 
poésie de I 9 b 0 à 1983 sous le t i t r e 
l'Écouté, d a n s l u c o l l e c t i o n 
R é t r o s p e c t i v e s d e s é d i t i o n s d e 
L'I l e x a g o n e . 

Q u e l l e poés ie? E c o u t o n s M m e 
C l o u t i e r , « É c r i r e est i n f i n i m e n t 
p l u s g r a n d q u ' é c r i r e . Q u a n d 
j ' é c r i s , j e c o n n a i s de t o u t e m a sen­
s i b i l i t é , de t o u t e la c o n s c i e n c e de 
m o n i n c o n s c i e n t , d e t o u t e la c u l ­
t u r e , de t ou t l ' écou té a u - d e d a n s et 
au-dehors de m o i . de t o u t m o n re­
ve i l l e , d e tou t m o n i n i t i a l , c a r 
é c r i r e est u n geste d ' a u r o r e l u m i ­
neux et p r o p r e . » 

l ' I le d i t e n c o r e : « L*' poés ie , 
c'est d o n c m a l e c t u r e d u m o n d e . 
C ' e s t u n e f a ç o n d e c o n n a î t r e 
l ' au t re d a n s le p lus p r o f o n d , l à o ù 
est le j a m a i s d i t . E l l e a l l u m e le 
p r i n t e m p s des m o t s . La poés ie , 
c'est la pensée q u i se m e t à par ­
ler . » 

U n e poés ie , éc r i t F r a n ç o i s Pare , 
q u i « g r a v i t e a u t o u r d e t rès p e u 
d ' i m a g e s obsess i ves : la f l e u r , le 
ce rc le , le m e t a l , l ' a l c o o l , l ' a r b r e , 
le f r u i t et q u e l q u e s a u t r e s ». U n e 
poésie q u i « p e r m e t d e r e c o m b i ­
ne r a l ' i n f i n i les d o n n é e s l i m i t é e s 
et obsédan tes de l ' i m a g i n a i r e ». 

U n e poésie d ' u n e e x t r e m e so­
b r i é t é , o n le sa i t . Q u e l q u e s m o t s , 
t r o i s o u q u a t r e l i g n e s d a n s la 
page. O n a p a r l é a jus te t i t r e de 
« p o i n t e s d ' o r f è v r e r i e c i s e l é e s 
avec pass ion », d o n t l 'éc la t sou ­
vent s ' i m p o s e d ' e m b l é e , m a i n t e ­
n u v o l o n t a i r e m e n t a m i l l e l ieues 
des a rcanes secrets d e la genèse 
p o é t i q u e : 

Dans l'instant chaud 
Dans l'instant d'ambre 
Une petite fille alluma l'aube 
11 
S'en alla grandir 

Nee a Q u e b e c en 1930. C é c i l e 
C l o u t i e r a p u b l i e ses p r e m i e r s 
poèmes aux e d i t i o n s d e l ' A r c de 
G i l l e s V i g n e a u l t . E l l e est aussi 
d r a m a t u r g e , essayiste, p r o f e s s e u r 
de l angues a n c i e n n e s , d ' e s t h é t i ­
que et de poésie q u é b é c o i s e et 
f r ança i se a l ' U n i v e r s i t é de T o r o n ­
to , o u e l l e a f o n d e le C e n t r e de 
r e c h e r c h e en poésie q u é b é c o i s e 
d ' au jou r d ' h u i . 

Le theatre : Anne Legault 
De n o u v e a u x d r a m a t u r g e s que-

Les quatres lauréats du prix du gouverneur general pour 1986: Anne Legault, Régine Robin, Yvon 
Rivard et Cécile Cloutier. 

beco is na issen t t ous les ans . Les 
j u r é s d u p r i x d u G o u v e r n e u r ge­
n e r a l o n t r e t e n u des o e u v r e s de 
N o r m a n d C h a u r e t l e , Fragments 
d'une lettre d'adieu lus par des 
géologues, Y v e s D e s g a g n e s et 
Lou ise R o y , les Nouilles. | ean-
P i e r r e R o n f a r d . te litanie, et 
A n n e L e g a u l t , q u i m é r i t e le p r i x 
p o u r la Visite des Sauvages o u 
/77c en forme de téte de vache. 
d e u x i è m e p iece de ce t te comé­
dienne née e n I 9 5 8 et qui fu t de 
la p r o m o t i o n I 9 8 I d u Conserva­
t o i r e d ' a r t d r a m a t i q u e de M o n t ­
r e a l . 

V o i c i l ' a r g u m e n t de la p iece , 
é c r i t e en I 9 8 4 , c réée au p r i n ­
t e m p s I 9 8 b p a r la C o m p a g n i e 
Jean D u c e p p e d a n s u n e mise e n 
scene de L o r r a i n e Pintal, produi­
te aussi e n v e r s i o n a m é r i c a i n e pa r 
les New D r a m a t i s t s de N e w Y o r k . 
« G u i d é e p a r u n a n g e . V i v i a n e , 
q u i se m e u r t a l ' h ô p i t a l , a r r i v e sur 
u n cap r o c h e u x o ù des gens s 'ap­
p r ê t e n t à v i v r e l 'ete d r a m a t i q u e 
q u i a p recede sa na issance . E l le 
vo i t e n f i n son pere , u n e g r a n d -
n ie re u n p e u s o r c i è r e , son m y s t é ­
r i e u x pe t i t o n c l e et u n a m i d o n t 
le r e t o u r i n o p i n é b o u l e v e r s e ses 
p a r e n t s . A u f i l de ce l t e f ab le a la 
l o i s j o u é e , n a r r é e et c o m m e n t é e . 
V i v i a n e r e c o n s t i t u e c e p a s s é 
q u ' e l l e i g n o r a i t . » 

A n n e L e g a u l t essayai t d ' i m a g i ­
ne r la jeunesse de ses p a r e n t s 
m a i s e l l e se r e n d a i t c o m p t e 
q u ' e l l e ne conna i ssa i t r i e n de cet­
te é p o q u e , r i e n de la v ie q u o t i ­
d i e n n e de ceux q u i a v a i e n t v i n g t -
c i n q ans a u d é b u t des années 
s o i x a n t e . C'est e n l i s a n t sur 
m i c r o f i l m s des j o u r n a u x de l'épo-

L e s C a r n e t s 

d e L é o n a r d 
d e Vinc i 

q u e . La Presse. Le Devoir, le New 
York limes et a u t r e s , q u e l ' épo­
q u e s'est révé lée : m o r t d ' E r n e s t 
H e m i n g w a y , c o n s t r u c t i o n d e la 
P l a c e V i l l e - M a r i e , d é b u t s d e 
L o u i s e M a r l e a u . P o u r la j e u n e 
d r a m a t u r g e , u n e r é v é l a t i o n . 

« La Visite des Sauvages, d i t -
e l l e , est u n e p ièce s u r la jeunesse, 
s u r la jeunesse d e t o u t e s les é p o ­
ques , et si e l l e p r e n d des a p p a r e n ­
ces r e t r o s p e c t i v e s , ce n'est q u e 
p o u r m i e u x se p r o j e t e r d a n s 
l ' a v e n i r . » 

Le c r i t i q u e S t é p h a n e L e p i n e 
p a r l a i t d ' u n t ex te q u i « m a l g r é ses 
fa ib lesses ( . . . ) a le m é r i t e d 'a f ­
f r o n t e r ce t te q u e s t i o n mythique 
de l ' o r i g i n e en a y a n t soin d ' i n s ­
c r i r e ce l t e q u ê t e d a n s son c o n t e x ­
te h i s t o r i q u e et d ' a p p r é h e n d e r 
l'origine en ne p o s a n t pas la na is ­
sance c o m m e t e r m i n u s d u p roces ­
sus a n a l y t i q u e ». R o b e r t Levesque 
é c r i v a i t p l u s s i m p l e m e n t q u e 
« A n n e Legau l t d o n n e a u t h e a t r e 
q u é b é c o i s u n e o e u v r e d ' u n e f o r t 
be l l e t e n u e , é c r i t e d a n s u n e l a n ­
gue sure ». Et e n c o r e : la p iece 
« est u n m a g n i f i q u e c r e s c e n d o 
d r a m a t i q u e d ' u n e be l l e i n t e n s i t é , 
o u u n e j e u n e f i l l e va connaître a 
la fo is ses o r i g i n e s et l 'échec q u e 
ce l les-c i r e p r é s e n t e n t ». 

L'essai: Régine Robin 
Les u n i v e r s i t a i r e s s ' i n té ressen t 

a des sujets spéc ia l i sés et l eu rs t r a ­
v a u x ne s'adressent pas t o u j o u r s à 
t o u t le m o n d e . O n p a r d o n n e r a 
d o n c a u n c h r o n i q u e u r l i t t é r a i r e 
m o b i l i s e pa r les o e u v r e s de f ic­
t i o n de n ' a v o i r pas l u l 'essai de 
R é g i n e Robin q u i l u i vaut le p r i x 
du G o u v e r n e u r g é n é r a l . Réalisme 
socialiste : une esthétique impos­
sible. 

Les a u t r e s f i n a l i s t e s é t a i e n t 
M a r c e l I o u r n i e r . p o u r l'Entrée 
dans la modernité : science, cul­
ture et société au Quebec, e t 
René M a j o r , a u t e u r d e l 'essai De 
l'élection : Freud face aux ideolo­
gies américaine, allemande et so-
\ ielique. 

N o u s savons t o u t de m ê m e q u e 
Rég ine R o b i n est née en I 9 3 9 à 
Par is î le p a r e n t s j u i f s p o l o n a i s , 
q u ' e l l e est h i s t o r i e n n e , l i n g u i s t e 
et s o c i o l o g u e et q u ' e l l e f u t m a i -

aux éditions 

, tableaux à 
Une douzaine oc i b u e s a 
P ^ e S % 6 5 ne avec quelque 
Uonard de vu» c a r n e t s certitude. M a j ses l U e 

comptent plus & n o U 

Galliniard 

PRIX 
COURANT 

NOTRE 
PRIX 

1. L'AMOUR ENTRE LES LIGNES, Judith Michael 19 ,95$ 15,25$ 
2. LES AMOURS BLESSÉES, Jeanne Bounn 19,95 15,25 
3. L'ADIEU AU SUD, Maurice Denuzière 24,95 19,25 
4. QUAND LE DESTIN BASCULE, ^ e S t o S 1 ^ 19,95 15,25 
5. SI C'ÉTAIT DEMAIN, Sidney Sheldon 19,95 15,25 
. LÉONARD DE VINCI, L'HOMME Sylvia Alberti 
b ' ET SON TEMPS, deMazzeri 17,95 13,85 
7. ROMAIN GARY, Dominique Bona 24 ,95 19,25 
8. MONSIEUR BUTTERFLY, Howard Buten 19,95 15,25 
9. LES DAMES DE MISSALONGHI, SSSZugh 17,95 13,85 

10. LES FILLES DE CALEB, tome II, cousLc 19,95 15,25 
Prix net — Achat comptant seulement. 

B A N D E S D E S S I N É E S , R A B A I S DE 1 5 % 

1 STATION DE METRO 
BERRI DE MONTIGNY 

H2L 2C9 

845-5243 

P H O T O l A S E R P C 

Ire-assistant à l'université de Pa­
r i s X - N a n t e r r e . E l l e e n s e i g n e 
m a i n t e n a n t a u d é p a r t e m e n t de 
s o c i o l o g i e de l ' U n i v e r s i t é d u Q u é ­
bec a M o n t r é a l . 

R é g i n e K o b i n a p u b l i e a u x e d i -
l i o n s Q u e b e c / A m é r i q u e la Que-
bécoite, un r o m a n su r l ' ex i l et s u r 
la l a n g u e d ' i c i , l i v r e d'inventaire 
q u i j o u e s u r l ' e t r a n g e t e , la d i f f e ­
r ence , l'ai ter i t é . L i v r e d e l 'éc la te­
m e n t , q u i p r o c è d e a la m a n i è r e 
de la m é m o i r e , c o m m e le d i t l ' au ­
teu r dès la p r e m i è r e l i g n e de s o n 
l i v r e : « Pas d ' o r d r e . N i c h r o n o l o ­
g i e , n i l o g i q u e , n i l og i s . » L i v r e de 
la p a r o l e i m m i g r a n t e e n suspens 
e n t r e d e u x h i s t o i r e s . 

L ' a u t e u r a f a i t p a r a î t r e en Fran­
ce les essais la Société française 
en 1789: Semur-en-Auxois e t 
Histoire et linguistique. P o u r u n e 
( r a r e ) fo i s , les j u r é s des p r i x d u 
G o u v e r n e u r g e n e r a l m e t t e n t e n 
e v i d e n c e le n o m d ' u n é c r i v a i n 
q u é b é c o i s d ' o r i g i n e é t r a n g è r e . 
Cet h o n n e u r r e j o i n t t ous ceux q u i 
p a r t i c i p e n t â l ' é v o l u t i o n i n t e l l e c ­
tuelle d u pays et q u i s o u h a i t e ­
r a i e n t r e c e v o i r de t e m p s à a u t r e 
u n e r e c o n n a i s s a n c e égale à c e l l e 
q u e se p a r t a g e n t le p lus s o u v e n t 
les Québécois d ' o r i g i n e . 

r 
eaoresse 

A LIRE 
ABSOLUMENT 

mtt&igi 
mu» mtiimt/t 

QUAND LE DESTIN BASCULE 
BARBARA TAYLOR BRADFORD, nous oltre. 
dans ce nouveau roman. I histoire d Audra. de 
Christina et de Kyle, trois femmes qui sauront 
s allirmer contre I adver­
sité, au lii de trois gene­
rations. 

1 9 9 5 $ 

lïJU.I 

Les (hunes 
. de 

W$salonghi\ 

LES DAMES DE MISSALONGHI 
Missy, la nouvelle heroine de C. McCUL-
LOUGH. trouvera-t-elle lamour. I aven­
ture et le bonheur 
auxquels elle aspire 
en secret? 

o • a m u u i . • .1 > ' 1-

1795$ 

LA COUPE D'OR 
BELVA PLAIN nous permet de retrouver les 
héros de iToui Ici neuve » vont à la men, au 
début de ce siècle, à 
New York, aux prises 
avec leur destinée 

i l vont a la men, au 

1Q95$ 
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L'ÉDUCATION 
GÉNÉRALE 
EST UN MAGAZINE INDISPENSABLE 
À TOUTE PERSONNE QUI S'INTÉRESSE 
À L'ÉDUCATION DES ENFANTS 
ET DES ADULTES. 
Dans le second numéro, vous 
lirez: 1) on devient sage parce 
qu'on craint le SIDA; 
2) la formation de Mikhaïl 
Gorbatchev; 
3) l'étude sur la sexualité, etc. 

seulement 
Rempfisseilecouponei-dessous etposta-leà 

12 numéros: 

•|g95$ 

Kazuo Ishiguro, coqueluche de Londres 
Japonais d'origine, mais romancier sans patrie 
M I C H A E L W I M 
île l'Agence Renier 

L'ÉDUCATION GÉNÉRALE, 
4501, rat Orolet, Montreal, Québec, H2T 2G2. Tél.: (614) 1424411 

NOM 
ADRESSE 

Chèque Mandat-poste • inclus. 

LONDRES 

• l ' u n i Kazuo Ishiguro, le fait 
d'etre un romancier d'origine ja­
ponaise élevé en Grande-Breta­
gne implique un effort quotidien 
pour se délivrer de ce qu'un criti­
que a appelé « l'étiquette japonai­
se que nous lui accrochons autour 
du cou comme un appareil photo 
Nikon » . 

Ishiguro a rencontré un grand 

succès avec deux romans écrits en 
anglais sur un pays qui l'a vu par­
tir à l'âge de cinq ans et où il n'est 
jamais retourné. 

Fils de survivants du bombar­
dement atomique de Nagasaki, il 
est en 1987 le lauréat d'un des 
plus prestigieux prix littéraires 
britanniques, le Whitbrcad Prize, 
doté de 18 500 livres ($30 150). 

Ce jeune romancier ( 33 ans) a 
pris le thé voici peu en compa­
gnie d'un journaliste britannique 
qui en a dit après coup : « Ishigu­
ro découpe sa b r i o c h e avec 

VACANCES EN CROISSANCE 
CALIFORNIE 
ÉSOTÉRIQUE 
San Francisco et la Côte 

du 1er au 15 juillet 

INTUITION 
CRÉATIVITÉ 

Cantons de l'Est 
du 16 au 22 août 

FREDERIC-ANDRE HURTEAU 
M.A. psycho log ie t ranspersonnel le 

(514) 383-6550 

l'adresse qui sied a un descendant 
de samouraï » . 

Ishiguro écarte d'un geste ce 
type de commentaires, mais il est 
beaucoup plus ennuyé de devoir 
répondre à une invitation de la 
télévision pour une émission où 
lui sera demandé son avis sur 
l'éventualité d'une guerre com­
merciale entre Londres et Tokyo. 

« l'ignore absolument tout des 
affaires et du commerce, dit-il. El 
le fait que des gens de télévision 
pensent que toute personne por­
tant un nom japonais doit être en 
mesure de parler avec autorité de 
cette race mystérieuse, montre à 
quel point l'Occident est ignorant 
et intimide face au lapon. » 

Ishiguro ne se juge pas victime 
d'un quelconque préjugé — il dit 
même n'en avoir jamais fait l'ex­
périence en Grande-Bretagne. Ce 
qu'il déplore, c'est que ses livres 
soient plus souvent recommandes 
comme des guides de la psycholo­
gie japonaise que comme des 
créations a part entière. 

L f héritage de Golden 
Hill déclenche les 

passions 

Golden Hill, 
magnifique villa 
des Caraïbes, symbole 
d'un pouvoir qui 
oppose Blancs et 
Noirs. 

Golden Hill, un roman 
passionnant où l'amour et 
la haine créent un climat 
torride, par l'auteur de 
l'Empire des femmes. 

EN VENTE PARTOUT 

Qu'ont en commun 
Jane Fonda et Coco Chanel? 

Une vie passionnante. Dien 
sur. mats aussi le succès, que 
toutes deux ont atteint par leurs 
propres moyens! À travers les 
biographies do huit temmus 
célèbres. C e s femmes qui 
ont réussi vous révèle: 
• les dix grandes règles de 

la réussite: 
• l'importance d'aller au 

bout de ses rêves; 
• les conseils précieux qui 

facilitent toute démarche 
vers le succès. 
C e s femmes sont: Estée 

Lauder. Helena Rubinstein, 
C o c o C h a n e l , Rég ine , 
M a r t i n a N a v r a t i l o v a , 
Hélène Lazareff, Agatha 
Christie et Jano Fonda. 

C e s femmes qui ont 
réussi est un livre sti­
mulant, une source de 
conseils eflicaces! 

15,95 S 

«Ces femmes savaient s'entou-
rer de personnes posit ives, 
savaient éliminer les ondes néga­
tives, savaient rêver. Ce livre mon­
tre comment croire à ses rêves, 
quoi faire pour les réaliser. C'est un 
livre très motivant.» 

Sylvie Sauriol 
présidente et fondatrice 

de la chaîne«MultiVideO EXPr^§)ion 
E N V E N T E D A N S T O U T E S L E S L I B R A I R I E S 

Dans An Artist of the Floating 
World (Artiste du monde Insta­
ble), qui lui a valu le Whitbread. 
un peintre d'âge avancé opère un 
retour sur sa carrière, qui a coïn­
cidé avec la montée du militaris­
me nippon, et s'interroge sur le 
role qu'il a joué en mettant son 
art au service de la propagande 
pendant la guerre. 

Son premier livre. A Pale View 
of the Hills ( Regard blême sur les 
collines), publié en 1983, est le 
récit subtil d'une japonaise veuve 
qui se voit assaillie, dans la cam­
pagne anglaise ou s'écoule son 
existence, par un flot de souve 
nirs de sa jeunesse et des événe­
ments qui lui ont fait prendre la 
decision demigrer. 

Les parents d ' Ish iguro l'oni 
amené du lapon en Angleterre, 
où son pere a postulé en I960 un 
emploi d'océanographe. 

« Pour écrire, je m'en remets 
volontiers à l'imagination et aux 
conjectures», confie-t-il. «C'est 
pourquoi j'éprouve toujours un 
peu de gêne quand on cherche ;i 
lire mes livres comme s'ils fai­
saient autorité dans un domaine. 

« |e ne me soucie pas énormé­
ment de la manière dont vivent 
ou vivaient autrefois les Japonais. 
Si je dresse un décor japonais, 
c'est une façon de me concentrer 
sur la manière dont je crois que 
nous vivons et que vit la commu­
nauté qui m'entoure. 

« A mes yeux, celte manière si 
l'on veut japonaise d'aborder les 
choses est un moyen très efficace 
de mettre en lumière certains as 
pects de la vie de tous les gens. 

« (Nous sommes) très polis en 
surface, mais toujours en train de 
manoeuvrer et à certains égards 
très isolés les uns des autres, les 
générations me paraissant pro­
fondément coupées l 'une de 
l'autre. 

« Dans les deux livres, un au­
teur encore jeune adopte le point 
de vue de narrateurs beaucoup 
plus âgés. 

« Actuellement, je m'intéresse 
beaucoup aux personnages qui se 
retournent sur leur vie en s'effor-
çant de la soumettre à une appre 
dation, et qui en viennent a pen 
ser qu'ils l'ont peut-être gachee. 

« Dans ces livres, on gratte K 
fond de sa vie pour s'apercevoir 
qu'elle n'a peut-être pas été la 
splendeur qu'on espérait. En cela, 
j'écris par autoprojection, en me 
demandant avec appréhension où 
j'en serai a 70 ans. » 

Ishiguro, qui entend souvent 
dire que ses romans méticuleuse 
ment construits sont de facture 
« japonaise » . prend un plaisir 
evident à citer la remarque faite 
par le traducteur japonais de se^ 
livres à une reflexion du critique 
et romancier Malcolm Bradbury. 

Ce dernier avait, lors d'une vi­
site à Tokyo, hasardé l'idée qu'il 
devait être aise de traduire Ishi­
guro parce que ses textes of­
fraient déjà une « s a v e u r » japo 
naise en anglais. « Le traducteur, 
absolument ind igne, s'ecriu 
" mais il est si anglais ". » 

-

120 pages 

LES 
criez ïenfa 

160 pages 
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THEATRE 

Jeanne-ManceDelisleamissixans avant de revenir à Montréal 
P I E R R E R O B E R C E 
lit lu Presse Canadienne 

• De passage ces jours-ci au deux­
ième Festival de théâtre des Amé­
riques, loanne-Mance Del isle 
aura mis six ans pour apporter 
une nouvelle pièce au publie de 
Montréal. 

Un Oiseau vivant duns lu gueu­
le fait suite à Un Reel ben beau, 
ben triste, un drame sur l'inceste, 
qui avait obtenu ici un fort succès 
en I98I. Créée le 2 avril dernier 
au théâtre du Cuivre, a Rouyn. 
Un Oiseau vivant est à l'affiche 
du studio A l f red -La l i be r t c . a 
I Université du Quebec à Mont­
real. 

Le personnage central, dit en 
entrevue Mme Delisle. est une 
ecrivaine dont l'amant est bi-
sexuel, avec pour partenaire son 
frère jumeau, comportement qui 
repond au besoin d'ambivalence 
d'Hélène, puisque cela l'attire et 
lui cause à la fois bien des tour­
ments. 

Hélène a néanmoins la de quoi 
écrire un conte, histoire de cher­
cher des réponses â sa façon. 
I.'heroine est jouée par I rcd cri­
que Col l in, les deux roles mascu­
lins sont tenus par Bertrand Ga-
gnun et Doris Saint-Pierre. 

Le conte qui s'écrit a mesure 
dans Un Oiseau vivant prend une 
tournure mythologique, donc tra­

gique, explique |eane-Mance De­
lisle: « O n , n u l on veut vivre quel­
que chose de l 'envergure des 
dieux, il faut payer le prix... Ça fi­
nit toujours mal pour pour un hu­
main. » 

R e g a r d e r u n e c h a n d e l l e 
Paral lè lement, l 'héroine de 

Mme Delisle rêve. « C'est la rêve­
rie qui peut venir en regardant la 
flamme d'une chandelle... Pas un 
réve hébété, ni un réve éveille 
mais plutôt un reve philosophi­
que. » 

Un Oiseau vivant dans lu gueu­
le est également un drame du de-
M r . ilesir de l'absolu qui. lorsqu'il 
est accompli, entraîne l'éclate­
ment, la catastrophe. 

f e s t i v a l d e 
t h é â t r e 
d e s .Jû{[ 

A propos de l'avenir de sa nou­
velle piece. Mme Delisle signale 
avec « grande joie » qu'une fem­
me de theatre de Leon, en Fvspa-
gne, s'occupe de la traduire dans 

la langue de Cervantes. Outre ses 
deux pièces, Mme Delisle a publié 
un roman. Ses Cheveux comme le 
soir et Sa Robe eiurlute. 

La dramaturge et romancière 
de l 'Abitibi s'inspire librement 
d'histoires vécues de par chez 
elle. Pour Un Reel ben beau, ben 
triste, se souvient-elle, il ne lui 
était même pas venu a l'idée de 
changer le prénom de la victime 
d'inceste paternel, la Pierrette 
créée en l l)80 par Alice Pomer-
leau et reprise a Montreal par 
Monique Spaziani; Bertrand C«a-
gnon y jouait aussi, le rôle du frè­
re. 

leanne-Mance Delisle vit a Des-
tor. a 40 km de Rouyn, ou elle sie­

ge au conseil municipal. Il y a une 
seance par mois, le maire est l'an­
cien marchand général. Son coin 
de pays est vallonné, dit-elle. 

De sa maison, elle uperçoit les 
Aiguebelles, « point culminant » 
de l 'Abil i l i . Elle s'est mise à récri­
ture à plein temps il y a une di/a{-
nc d'années, renonçant à la sécu­
rité d'un bureau de l 'Hydro-Qué-
hcc. Cet emploi qu'elle a tenu 
pendant Ib ans lui laissait deja le 
temps d'écrire... 

Elle prepare ces temps-ci un re 
cueil de nouvelles sur les prospec­
teurs de minerai et autres cher­
cheurs d'or, héros solitaires et 
points de depart de légendes. Elle 
compte en tirer un synopsis pour 
le cinéma. 

On n 'a pas vraiment tout vu d'un festival 
si l'on n 'a pas un peu lorgné du côté de 

thnôtna T E X T E L 0 U ! S S A I A E T L I S E MAUFFETTE 

Uludll U A V E C FRÉOÉRIKE B E D A R D , J E A N - J A C 

THEATRE ACTE 3 

LE T R A V A I L D'ORPHEE A VENISE 

Création de Guy Laplerre et Jean-Maurice Géllnas 

j u s q u ' a u 2 0 juin 
r e s e r v a t i o n s : 5 2 4 - 6 1 3 3 d u j e u d i a u lundi 2 0 h 

BAIN LAVIOLETTE , 1 5 7 0 . av . d e L o n m i e r 
a n g l e : b o u l . d e M a i s o n n e u v e . m é t r o P a p l n e a u 

La Rallonge présente i_tr 

de Normand Canac-Marquis (yV 
MÎSe en scène: Lorraine Pintal «X ] 

avec Robert Lalonde l|J I 
Hélène Mercier Q£ 

Clément Cazelais 

EN REPRISE 
jusqu'au 7 juin 

du mardi au dimanche à 20 h 

Réservation: 843-4166 

TEXTE LOUIS SAIA E T U S E MAUFFETTE 
AVEC FREDÉRIKE BÉDARD. JEAN-JACQUI 8 0 U T E T ROGER LÉGER. SERGE 

THÉRIAULT. MARTHE TURGEON, P I E R R E VERVILLE. 

4 DERNIÈRES: C e soir , j e u d i , v e n d r e d i ^ s a m e d i p r o c h a i n 2 0 h 3 0 

MISE EN SCENE LOUIS SAIA. DECOR PIERRE 
LA80NTÉ. C O S T U M E S SUZANNE HAREL E C L A I R A G E S 
MICHEL MURPHY. M U S I Q U E ORIG INALE SERGE FIORI. 

RÉSERVATION: 5 2 3 - 1 2 1 1 
ENTRE 12h ET 20h 

OPÉRA-FÊTE PRESENTE 

IIK u n i » l i T i i n l rwver. r ir i - . 
• tt'Niii'i- liiiiutf M h.nr. u n i s 

- . i i ini ' t l l l ill- VOlril l ' i i t . i m u M 
- . i i i i l i . n i i T l.i p.ii\ i l i ' l.i mort. 

I ' l i f lr \ I . I I I N I | I I I ' 

C e s o i r 
D E M A I N 

2 • 3 • 4 • 5 • 6 i IM 

A l I I I I \ I K I I I I I E . 1 K A H H 

1235 S W I . I I \ I i 
.,„.„.„,.,, 849-7(64 

le jnur dt 9 à V. billr!t en irnte 
à ta lihniin KEliUK, 
204H St-Dtnil 

dimanche, maidi rt mercredi: ^ Ui autres jours 10 % 

m. anfie 

— «Normand Canac-Marquis a 
écrit un texte magnifique.» 

R Bernatchez. LA PRESSE 

— «Exceptionnel travail 
d'Hélène Mercier et de Robert 

blonde.» P. Lelebvre, Le Devoir 

— «Les comédiens... nous en 
donnent plein la vue et 
l'émotion.» 

C. Rodrigue. Radio-Canada 

COPRODUCTION DU THÉÂTRE DE LA R A L L O N G E ET DES P R O D U C T I O N S G E R M A I N E LAROSE. 

s LA LICORNE 
RMIAIMANT BAH I H I A I M 
M I S boul Si Monl.rjl 
M l Ml 4 I U 

P R O D U C T I O N : mise en scène ANDRÉ NAUD. rreic et assistance à la mise en scène MICHÈLE NORMANOIN. decor m v K i . K I.ÉYKSQUK. 
i iK iu im - v RICHARD LACROIX, éclairage MICHEL BEAUUEU. régie musicale CÉLINE DBSJARDINS. D ISTRIBUTION: Louis n u s 
itl l . ( i l )KM Bwa DIANE BLANCHETTE. MatliUde LOUISE LAPRADE. Michelle SUZY MARINIER. Steve DANIEL SIMARD. MUSICIENS: 
claviers el percussions PIERRE MOREAU 1er violon GUYLAINE GRÉGOIRE. 2e violon JOSÉE DESGAGNÉS, violon alto NICHOLAS l'ENNY. 
violoncelle NATHALIE HKAULIEU 

LE F E S T I V A L DE T H É Â T R E 
D E S A M É R I Q U E S 1 9 8 7 
PROGRAMMATION 

fi .il / .l( 

B A L Z A C (QUEBEC) /*.. ».„.H, f t 

Groupe de la Veillée 

Théâtre de la Veillée 

1371, rue Ontario est 

3 0 mai 2 2 h (15 $) 

L A S D O S F R I D A S (MEXIQUE) 

UAM - UNAM 

Salle André Page ^agk 
3 6 0 , rue Laurier est | J p 3 - - * * 
3 0 mai 2 2 h (13 $) 

R E F L E C T I O N S I N T H E 

M E D I C I N E W H E E L (CANADA) 

Maison de la culture du Plateau 

Mont-Royal 

4 6 5 , avenue du Mont-Royal est 

3 0 mai 19 h (13 $) 

P 0 T E S T A D (ARGENTINE) 

Écrit et interprété par Eduardo 

Pavlovsky 

Cinéma Parallèle 

3 6 8 2 , boul. Saint-Laurent 

3 0 mai 2 2 h (13 $) 

31 ma i , 1 , 2 ju in 2 2 h (10 $) 

LA S O I R É E D E S M U R M U R E S 

(QUÉBEC) 

Théâtre Expérimental des Femmes 

Espace G0 

5 0 6 6 , rue Clark 

3 0 , 31 ma i 1 " ju in 

à 2 0 h et 2 2 h (13 $) 

Pièces en e s p a g n o l et p o r t u g a i s , 
r é s u m é s en f rança is d i spon ib les 
lors des rep résen ta t i ons . 

B A N Q U E 
N A T I O N A L E 

A H 0 R A E V E Z DE A U G U S T 0 

M A T R A G A (BRÉSIL) $ $ 

Grupo de Teatro Macunaima 

Monument national 

1182, boul. Saint-Laurent 

3 0 m a i , 19 h (17 $) 

31 mai 19 h (15 $) 

T H E ROAD TO I M M O R T A L I T Y 

P A R T T W O : (... J U S T T H E H I G H 

P O I N T S . . . ) (ÉTATS-UNIS) 

The Wooster Group 

Centaur Theatre 

453, rue Saint-François-Xavier 

3 0 mai 15 h et 19 h (17 $) 

31 mai 19 h (15 $) 

EL G R A N C I R C 0 C R I 0 L L 0 

(ARGENTINE) 

Grupo de Titiriteros del Teatro 

General Municipal San Martin 

Salle Marie-Gèrin Lajoie IUQAM) 

1455, rue Saint-Denis 

3 0 mai 13 h et 19 h (5 $ 10 $) 

31 mai 13 h (5 $ 10$) 

H A M L E T M A C H I N E (QUÉBEC) 

Carbone 14 

Espace Libre - 1945, rue Fullum 

3 0 , 31 mai 2 2 h (15 $) ^gflfll 
1 " juin 19 h ( 1 5 $ ) VSW^ 

a 

The Angels ot Swedenborg i 

T H E A N G E L S OF S W E D E N B O R G 

(ÉTATS-UNIS) 

Fiji Company 

D.B. Clarke Theatre 

1455, boul. de Maisonneuve ouest 

2, 3 juin 2 2 h (15 $) 

4 juin 19 h ( 1 5 $ ) 

5 juin 19 h (17 $) 
Teleqlobc M 
Coivodo jg£* 

El Gnn Cuco Cnollo 

T H E H A U N T E D H O U S E H A M L E T 

(CANADA) 

Tamahnous Theatre 

Monument national 

1182, boul. Saint-Laurent 

2 , 3, 4 juin 2 2 h (13 $) 

5, 6 ju in 2 2 h (15 $) 

7 ju in 19 h (13 $) 

O F F OFF OFF O U S U R LE T O I T 

D E PABLO N E R U D A (QUÉBEC) 

Compagnie des Arts Exilio 

Salle André Page 

3 6 0 , rue Laurier est 

2 , 3 ju in 19 h (10 $) 

4 ju in 2 2 h (10 $) 

5, 6 ju in 2 2 h (13 $) 

D R A M A T U R G I E D E S A M É R I Q U E S 

Lectures/Spectacles 

Une coproduction du Caajd. et du FT. A. 

2 ju in a 14 h Roberto Cossa 

à 19h René-Daniel Dubois 

3 ju in à 14 h OyamO 

à 19 h Anne Legault 

4 ju in de 14 h à 18 h Rencontre 

5 ju in à 14 h René-Daniel Dubois 

DU 26 MAI AU 7 JUIN 
à 19 h Roberto Cossa 

6 juin à 14 h Anne Legault 

à 19 h OyamO 

Entrée Libre 

Maison de la culture du Plateau 

Mont Royal 

465, avenue du Mont-Royal est 

U N O I S E A U V I V A N T D A N S LA 

G U E U L E (QUÉBEC) 

Théâtre de Coppe 

Studio Théâtre Alfred Laliberté 

(UQAM) 1455, rue Saint-Denis 

2, 3 juin 19 h (13 $) 

4 juin 22 h ( 1 3 $ ) 

5 juin 22 h ( 1 5 $ ) 

J U A N Y S U M U N D 0 

(NICARAGUA) 

Grupo Teyocoyani 

Monument national 

1182, boul. Saint Laurent 

3, 4 juin 19 h (13 $) 

5 juin 19 h ( 1 5 $ ) 

K A S E L E Z 0 (HAÏTI ) 

Centre Dramatique Franco-Haïtien 

Salle Marie-Gérin Lajoie (UQAMI 

1455, rue Saint-Denis 

3, 4 juin 19 h en créole (13 $) 

5 juin 19 h en f rança is (15 $) 

6 juin 14 h en f rança is (15 $) 

6 ju in 19 h en créole (15 $) 

Kaselezo i 

: L 
>1 

Riiihcl s brain i 

RACHEL'S B R A I N (ÉTATS UNIS) 

Performance de Rachel Rosenthal 

Centaur Theatre 

453, rue Saint-François-Xavier 

3, 4 juin 22 h (13$ ) 

5. 6 juin 19 h (15$) 

T H I S IS W H A T H A P P E N S I N 

0 R A N G E V I L L E (CANADA) 

DNA Theatre 

Théâtre de la Veillée 

1371, rue Ontario est 

3, 4 juin 2 2 h (13$) 

5, 6 juin 19 h (15$) 

5 juin 24 h (15$) 

LA T R I L O G I E D E S D R A G O N S 

(QUÉBEC) I 

Le Théâtre Repère 

Vieux Port de Montréal 

Hangar N° 9 

3. 4, 5 juin 19 h (15 $) 

6 juin 14 h ( 2 5 $ ) 

LA P IÈCE 

Une installation de Diane Tremblay 

Ou 15 mai au 7 juin 

de 10 h à 2 0 h 

Studio de l'École nationale de théâtre 

5030, rue St-Denis 

Entrée libre 

Billets en vente: Billetterie centrale, École nationale de Théâtre INFORMATIONS: 
5030 , rue St-Denis, Montréal (métro Laurier) et aux comptoirs Ticketron (514) 842-9299 



L'événement de la semaine 
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Pour en finir avec 
...« Sgt Pepper's » 

B R U N O 
D O f T I I 

T out le monde fêtera cette semaine les vingt 
ans du Sgt. Pepper's Lonely Hearts Club 

liund des Beatles. 
Pourquoi ? 

Ça n'est pas le mei l leur disque des Beatles, ça n'est pas vrai­
ment du rock non plus — plutôt ce qu 'on appelle du pop — et 
ça n'est pas davantage un disque de visionnaires comme 
l'étaient, la même année, le 45 tours Hey loe de | im i Hendr ix , 
qu i a n n o n ç a i t déjà P r i n c e , o u le l o n g j eu The Velvet 
Underground and Nico du groupe de Lou Reed et |ohn Cale, 
qui préf igurait le punk. 

Mais ça reste sans doute le chef-d'oeuvre de l'époque en ce 
sens qu ' i l const i tuait la bande sonore idéale de cet été du 
« peace and love » et qu ' i l présentait la synthèse la plus parfai­
te et la plus digestible de tous les courants qu i étaient venus 
grossir depuis dix ans ce melange pr ima i re de blues et de 
country qui avait donné le rock 'n ro l l d'Elvis Presley. 

C'était en fait beaucoup plus que de la musique. Depuis dix 
ans justement que le rock était ne. et que les adultes le vomis­
saient, voi la que 7ïir»e Magazine consacrait sa « une » aux 
Beatles en proclamant leur génie au monde entier. 

« Si Beethoven avait vécu au v ingt ième siècle, c'est la musi­
que qu ' i l aurait faite »... Belle niaiserie si l 'on y songe, mais 
quel baume sur nos boulons d'adolescents du « baby boom » 
aux prises avec le pire conf l i t de générations de l 'histoire. 

Car c'était ça le grand mér i te de Sgt. Pepper's Lonely Hearts 
Club Hand, lance i l y aura 20 ans l und i , et que deux mi l l i ons 
el demi de fans s'arrachaient en cet etc 1)7 : donner au rock ses 
lettres de noblesse, lu i apporter enf in une certaine reconnais­
sance en tant qu 'ar t , ou au m i n i m u m en tant que musique. 

Vingt ans plus tard , ce sera aussi son pr inc ipal tor t . Ce dis­
que produi t pour aussi peu que 75 000 dol lars américains de 
l'époque, avec deux magnétophones quatre pistes, lancera la 
surenchère des coûts de product ion. La recherche formel le, la 
perfection sonore et les cl ins d'oei l à la cul ture prendront le 
dessus sur la fraîcheur, l 'énergie et l 'âme. Le rock passera des 
salles de danse aux salles de concert, du brui t au disque com­
pacte, et de la révolte au commerce en tournant le dos à ses 
origines populaires. Il faudra le disco, le punk et le brassage 
mul t i -e lhn ique actuel pour lu i redonner un peu de sa verdeur 
or ig inel le. 

La Semaine de la chanson française d'ici — un événement 
radiophonique — ne pouvait pas mieux tomber qu'en ce 20 e 

anniversaire du Sgt. Pepper's Lonely Hearts Club Band des 
Beatles, un micros i l lon sans 45 tours que des centaines de sta­
tions a travers-le monde ont fait jouer intégralement, des 
qu'elles l 'ont reçu. 

Il faut savoir que ce la ien t pour la p lupar t des stations A M . 
comme on d i t , car même si la modula t ion de frequence exis­
tait depuis plusieurs années déjà ( C K V L - F M , l 'ancêtre de 
C K O I , entrai t en ondes en 1955), c'est précisément à la suite 
de la petite révolut ion que ce disque a provoquée que les FM 
rock se sont répandus. Ains i à Mont réa l , c'est deux ans plus 
tard, avec Abbey Road des mêmes Beatles, que CKGM-FM qui 
deviendra C H O M adopte la formule. 

Au jou rd 'hu i , la radio MF a pris le dessus. El diffuse 24 heu­
res sur 24. Mais depuis, les enfants du baby-boom ont eu qua­
rante ans. Leur musique est souveraine. Et leur rad ioes! crou­
lante. La nouvel le radio, comme la radio A M d'avant Sgt. Pep­
per's, est revenue aux « top 40 » qui varient a peine d 'une 
station a l 'autre el qu i se dist inguent de moins en moins des 
« j ingles » publ ic i ta ires qui les entrecoupent. 

L ' importance de Sgt. Pepper's, c'est aussi ça : l ' immense 
brèche que la contre-culture avait réussi a ouvr i r pour quel­
ques années dans le système, l 'époque magique de la radio 
l ibre, des pieces de 20 minutes des Gratefu l Dead et des Pink 
Floyd, du melange audacieux de tous les sons et de tous les 
genres, du happening perpétuel d'une communauté de jeunes 
relies entre eux par les ondes... ce grand « om » cosmique de 
quelques êtes en f leur. 

Auxquels nous a l l ions d'ai l leurs communier dans notre spé­
cif ic i té de Québécois avec les Charlebois, Fer land, Of fenbach, 
Octobre, Seguin, Beau Dommage et Harmon ium qui don­
naient a In chanson française — avant les Français de Fran­
ce — une nouvel le sensibi l i té psychédélique et un son stéréo. 

Mais Sgt. Pepper's, c'était autant s inon plus une affaire de 
contre-cul ture que de musique. Ou p lu tô t , pour l 'époque, la 
musique était revo lu t ion . « We want lo change the wo r l d ». 
chantaient les Beatles, et nous y croyions. 

Vingt ans plus tard , la l iberat ion des sens par la drogue, les 
gourous or ientaux, le baroque de la mode et de l'art h ippie, et 
la morale du « peace and love >• semblent d'une incroyable 
naivete. Les enfants des f leurs ont maintenant 40 ans. Les hip­
pies sont devenus des yuppies. La mar i et l'acide ont été rem­
places pur la coke et l 'héroïne. La naïveté est devenue du cy­
nisme. Et San Francisco, la Mecque de la contre-cul ture, est la 
capitale du SIDA. 

Le rock, qu i fut la conscience d 'une générat ion, est devenu 
le divertissement d 'une c iv i l i sa t ion. Tou t compte fa i t , la révo­
lu t ion des années 60 fut probablement bien celle d u loisir... 
comme le disait à l 'époque les penseurs « straight »! 

L'équipe des pages Arts, Lettres, 
Spectacles et Télévision de La Presse 

Direction et coordination 

Claudette Tougas, d i rectr ice adjo inte de l ' I n fo rmat ion . Bruno 
Oostie. chef de d iv is ion . Louise Cousineau. chef de section Ra­
dio. Televis ion et Communica t ions Mario Roy, chef de sec­
t ion . Fleurette Bélanger et Nicole Saint-Germain, secrétaires de 
rédaction. 

Journalistes permanents 

Jean Beaunoyer : Théâtre. Danielle Bonneau : Rock. Serge Dus-
saidt : Cinéma. Claude Gingras : Musique. Denis Lavole : Chan­
son el Comédie musicale. Jocelyne Lepage : Arts plastiques. 
Reginald Martel : L i t térature. Luc Perreault : Cinéma et Vidéo. 

Pupitre 

Jean-Claude Dussault. Daniel Marsolals, Cilles Pratte. 

Collaborateurs réguliers 

Jean Basile : Essais. Jacques Benoit :Vin. Alain Brunet : |azz et 
Nouvel le Musique. Jacques Fotch-Ribas : Littérature françai­
se. Mario Fontaine : Roman pol ic ier. Franclne Crlmaldl : Actua­
lité artistique. Pierre Huet : Bande dessinée. Françoise Kayler : 
Restaurants. André Noël : Livres pour enfants. Franclne Os-
borne Traduction. Alain de Repenttgny : Vidéoclips. Louis-
Bernard Robltaille : à Paris. Cilles Toupin : Poésie. 

THEATRE 

TEATRO 
r 

DELIANGOLO^, 
SUPER-SPECTACLE 

En collaboration avec cratwstvi 
PRÉSENTE 

JOHNNIE RAY 
EN CONCERT 

MERCREDI - DIMANCHE 
DU 10 AU 14 JUIN 

FORFAIT DÎNER-SPECTACLE OFFERT CHAQUE SOIR. 
DÎNER SERVI À PARTIR DE 18h30. SPECTACLE A 20h45. 

FORFAIT DINER-SPECTACLE MARDI 
MERCREDI. JEUDI ET DIMANCHE 
37.50S. V E N D R E D I 40S. S A M E D I 
42.50S. PLUS TAXES ET POURBOIRE. 

ïïa dil igence ^Bfe 

POSSIBILITE 0E SPECTACLE SEULEMENT IE 
SAMEDI A 23 HEURES REPRESENTATION I S S 
E T UIN'MUM 2 CONSOMMATIONS. 

Dècarie et Jean-Talon 

731-7771 

T,.MMiiiimiiiii 

PIGIAMI (pyjama) 
4 a I0 ans 
? au 7 juin 
vom dim I3h el I6b 
"Une heuie de délicieux plaisir» 
le Devoir. 1986 

ROBINSON Î : 1 0 , : 

et CRUSOE % £ 
A partir de 8 ans le Devoir 
19 ou 31 mai 
som dim 15h 
"Un m e r v e i l l e u x numéro de comédiens» 
Le Monde. Paris, 1 9 8 6 

LA MAISON QUÉBÉCOISE DU THÉÂTRE POUR L'ENFANCE ET LA JEUNESSE 
(salle Le Trilorlum) 255 Ontario est, Montréal/288-7711 

•lift* 
UmUnICrSair f-c I 

| - C V » r n v m n i l i q u , . 
Hon tftnuixth- T-M I 

• U n « p r t l j . l , p o u ( l 
tomato QjjlVjn,,nA 

OILCAN (U uni 

SUR LE THÉÂTRE 
LBIOUISSAUT & EUSORCCLAHT 

Tournée 
d'adieu 

une coproduction du 

Lectures/spectacles 
de pièces en traduction 

Roberto COSSA 
Le Vieux Domestique 
traduction québécoise de Froncine Ruel et 
José Luis Thenon 
mise en espace: André Brassard 
mardi 2 juin a 14h 
vendredi 5 juin a 19h 

OyamO 
La Resutrection ae Loûy Lester 
traduction québécoise de Michel Gorneau 
mise en espace: Alexandre Hausvoter 
musique Vie Vogel 
mercredi 3 juin à 14h 
samedi 6 juin ô 19n 

Renè-Doniel DUBOIS 
La Pnmaveta senor Desiauners 
traduction espognole de Bernadette Chaude et 
Gustavo Tamboscio 
mise en espace: Gustavo Tomboscio 
mardi 2 juin à 19h 
vendredi 5 juin à 14h 

Anne LEGAUIT 
visu nom the Wiio 
traduction américaine de Jill Mac Dougali 
mise en espace: Almo Becker 
mercredi 3 juin a 19h 
samedi 6 juin a 14h 

C E N T R E 0 ESSAI DES A U t t U B S D S A M A t l Û U t S 

et du FESTIVAL DE tHEATRE DES AMERIQUES 

Eniiee libre • Maison de lo culture au Plateau Mont-Royal. 465 . rue Mont-Royal est 

Pour renseignements (514) 2 8 8 - 3 3 8 4 

Lerner & Loewe's 

l e -

7 AU 12 JUILLET 

Offre spéciale 
d'Abonnement à la Série 
C O O P S Légère-
Plein Feux $ 
sur le théâtre 
Économiser $14.50 
et procurez-vous les meilleurs 
sièges pour chacun de ces 
3 grands classiques de Broadway. 

PHE VENTE D'ABONNEMENT MAINTENANT 
DISPONIBLE IUSQU AU 6 JUIN SEULEMENT 

economise*£ bénéficie* 
dunwiCCe.utc.twiv. 

CAMELOT MAR 7AUVEN 10JUIL -
CHAQUl" SOIR A 20 H - 1b H el 20 H SAMEDI 
- 14 H 3 0 el 19 H M DIM 

42ND STREET M A R J S A O U T . 

ME » 26 AOUT JEU V AOUT, V I N 20 AOUT -
CHAQUE SOIR • 20 H. 

SINGIN'IN THE RAIN V E N 
30OCT SAM 31 OCT.. DIM 1er NOV — VEN. el 
SAM SOIR A 20 M — DIM A 14 H 30 et 19 H 30 
En vente aux guichets de la Place des Arts 
a tous les comptoirs Ticketran. 
Reservations téléphoniques 842-2112 
O U T U I T W J N ' 2 8 8 . 2 5 2 5 

Sal le Wî l f r id -Pel le t ier ïiï^XTZZZ 

Place des A r t s KîïïkT,". „ 

CARBONE 14 

\ 

Mise en scène: G I L L E S M A H E U 
M u s i q u e or ig ina le : M I C H E L D R A P E A U 

Avec 

Lou Babin Jean-Pierre Bergeron Paul Cagelet 
Johanne Madore Pascale Montpetit Ginette Morin 
Rodrigue Proteau Luc Proulx Gerry Snell 

D E H E I N E R M U L L E R 

ESPACE LIBRE 
521-4191 

21H TOUS LES SOIRS 
(relâche les dimanches) 

http://dunwiCCe.utc.twiv


T H E A T R E 
£. 7 

Margo Kane fait revivre 
la culture amérindienne 

Reflections m the médecine wheel conçu, 
écrit et loue par Margo Kane Musique de To-
keya inaiin Percussions; The Arrow of free­
dom Wallace Awasis Alex Badger. Cordon 
Anderson Mise en scene originale Douglas 
Newell Mise en scene de reprise Jack Lange 
duk Eclairages Andrew Calamatas 

J B A N B E A U N O V E R 

• E n écoutant Margo Kanè lu i re 
r e v i v r e lu m é m o i r e des anciens 
A m é r i n d i e n s , u n peut m e s u r e r u n 
p e u p l u s l ' i n c o n n u qu i h a b i t e 
n u i r e cont inent . I u traçant un 
ave nord-sud, les organisateurs 
d u I es t i va l de t h e a t r e des A m é r i ­
q u e s s'attaquaient à u n d o m a i n e 
n o u v e a u . H i e r c e l a i t M a r i o A n -
d r a d e et son Brésil r epense , redé­
c o u v e r t d e p u i s son r o m a n Muai-
luiimu. a u j o u r d ' h u i c'est M a r g o 
K a n e q u i n o u s propose un v o y a g e 
a u temps de ses ancêtres, a la M a i ­
s o n d e la c u l t u r e d u P l a t e a u 
M o n t - R o y a l . 

C'est u n e performance remar­
quable d ' u n e rem me q u i n o u s at-
t e i n l j u s q u ' à l 'os . L o r s q u ' e l l e crie 
«...so ulonc». e 'es l t o u t e la s o l i t u ­
d e d ' u n p e u p l e q u i s ' é c h a p p e 
d ' u n e \ o i \ d o u c e . I I le est v i e i l l e . 

festival de 
théâtre . 
des . . j L Î i 1 

c l i c est j e u n e , m u l t i p l i e les per­
s o n n a g e s de son e n f a n c e et racon­
te... r a c o n t e c o m m e les v i e u x sa­
v a i e n t le f a i r e . 

I I le e m p r u n t e le r y t h m e d e son 
p e u p l e ( m é l i s s e d ' o r i g i n e , cri-
p ieds n o i r s ) et é v o l u e p a r m i des 
objets s y m b o l i q u e s . U n c e r c l e dé­
limité par douze p i e r r e s . A u c e n ­
t r e , u n m o n t i c u l e c l u n p o t e a u 
o r n e de deux d r a p e a u x , l ' u n vert, 
l ' a u t r e b l e u , représentant l ' a r b r e 
sacre . D ' a u t r e s o b j e t s représen­
tent l ' eau , la terre, l'air e i le f e u . 
Des ob je t s a d é c o u v r i r , des p l a n ­
tes. t | c s he rbes q u i ont t ous des si 
gnil luttions. 

M a r g o K a n e a i n t e r r o g e d e 

ACTIVITES DE JUIN 
:le CLUB DES DIPLÔMÉS UNIVERSITAIRES 

(Organisme é but non lucratif pour universitaires célibataires) 

J e u . 4 - T h é â t r e anglais 

Ven. 5 • Souper-concert a la VIEILLE FRANCE 

Lun. 8 - Assemblée générale à LA CITADELLE - 19h30 

DIM. 14 - BANQUET ANNUEL À HELÈNE DE CHAMPUIN-

Marie Paule Sarrazin 
Présidente 

RENSEIGNEMENTS: 

287-1017 

JEU. 18 - CONFERENCE DE MICHEL GUAY — 
L'OR DES CAVALIERS THRACES au HOLIDAY 
INN — PLACE DUPUIS — 19h16** 

Sam. 20 - CIRQUE DU SOLEIL ET SOUPER 

' MEMBRES ET NON-MEMBRES SONT INVITÉS À NOTRE 

BANQUET ANNUEL. 
Réservations au 6 5 5 - 4 1 2 7 

" ainsi quà la CONFÉRENCE DE MICHEL GUAY 
Reservations 8 4 4 - 2 8 0 8 O U 7 3 3 - 8 1 9 0 

S* 

s " 

r 

.J3 

n o m b r e u x p e r s o n n a g e s d e l a 
communauté a m é r i n d i e n n e p o u r 
b â t i r s o n p r o p o s . L l l e nous les r a ­
c o n t e avec f o r ce d e t a i l s , les f a i t 
r e v i v r e d e v a n t n o u s . E l l e p a r l e d e 
sa g r a n d - m e r e q u i ne veu t pas 
p e r d r e sa l a n g u e . L l l e n o u s p a r l e 
d ' u n e a m i e q u i a q u i t t e son p e u ­
p le et q u i se p e r d a la v i l l e , l a m a i s 
d ' a g r e s s i o n d a n s ce spec tac le , la ­
m a i s d ' e f f e t s g r a t u i t s : t o u t es t 
d a n s le ve rbe et le r i t u e l . 

I I le rêvé d ' u n a r b r e b r û l e , pa r ­
le d ' u n e v i s i o n i m p o s s i b l e et o n 
p a r c o u r t u n s e n t i e r q u ' e l l e t r a c e 
d a n s le s o u v e n i r . O n a r r i v e f i n a ­
l e m e n t a la sagesse. A u N o r d , 
symbole de la destinée, o n a t t e i n t 
l ' é q u i l i b r e entre la c o m p r e h e n ­
s i o n d e sa v ie et la d e s t i n é e . Le 
c o r p s , l a m e , l ' e s p r i t , l ' a f f e c l , les 
q u a t r e p a r t i e s c o n s t i t u t i v e s d e 
l'être s e l o n l ' a ï eu l . 

O n m e s u r e le fosse des gene ra -
l i o n s , o n p l o n g e d a n s le v i d e e n -
Ire les cultures et f i n a l e m e n t o n 
r e t r o u v e sa p r o p r e h i s t o i r e . 

M e r v e i l l e u s e c o m e d i e n n e , M a r ­
g o K a n e i m p o s e u n rythme, u n e 
voix, des p e r s o n n a g e s q u i f i n i s ­
sent p a r v o u s h a b i t e r . La s i m p l i c i -

C K A C Î S 7 3 

Le p e n * 

l r ••(' 
l e s c e n t 
p r OC u n e » 
.mnew» 

V\: Le Vieux-Port 
de Montréal 

Q-tce lu 
!*i.sie»e on 
C o r n u O C a V - ' H Oc Ca^to* 

l e est l ' a r m e secrète d e cet é v é n e ­
m e n t , u n e a r m e s u b v e r s i v e qui 
vous a t t e i n t en p l e i n c o e u r . U n e 
femme, des o b j e t s , des c h a n t s et 
u n g r a n d c e r c l e a la f i n d u specta­
c l e o u les spectateurs t e r m i n e n t 
o u p e u t - ê t r e c o m m e n c e n t u n e 
I c l e . 
Vo i r é g a l e m e n t MEREDITH MONK 
en E 12 

Une 
exposition 
en 3 dimensions: 
• scientifique 
• technologique 
• culturelle 

En première mondiale, 
la plus grande exposition 
d'hologrammes venant 
de 12 pays différents 

11» 

éé L ' E X P O S I T I O N D E L A N N E E . . . 

• La plus éblouissante, 
la plus spectaculaire... 
Celle qui séduira tous les 
publics de 7 à 97 ans! 
- Franc/ne Grlmaldl, CBF BONJOUR 

•k Une exposition magnifique... 
Une présentation spectacu­
laire... Un succès sans nom! 
Quelle belle affaire! 

- Suzanne Lévesque. CKAC 

* C'est de la magie! C'est au 
Vieux-Port que ça se passe. 
C'est là que se précipitera le 
grand public. EXPOTEC, un 
des événements de l'été! 

- Paul Cauchon, LE DEVOIR 

•k EXPOTEC, une exposition 
technologique qui ressemble 
à une merveilleuse cour de 
récréation. Extraordinaire. 
À voir absolument. 

- Jean-Marie Bertrand, J. DE MTL 

Ë 
UN COUP DE GENIE! 

•k Si vous cherchez la fête et 
l'ambiance familiale avec 
gadgets à pitonner, cinéma 
en trois dimensions et images 
percutantes: EXPOTEC! La 
plus grande exposition 
d'hologrammes au monde: 
un ensemble qui vaut à lui 
seul le déplacement. 

-Jocelyne Lepage, LA PRESSE 

DU 20 MAI AU 8 SEPTEMBRE, VIEUX-PORT DE MONTRÉAL 
Heures d'ouverture: 10h à 22h Renseignements: 845-8120 Réservations groupes:.1-800-267-9736 Fermé le lundi 

2 e T o u r n é e 
ORCHESTRE 

DU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE 

DU QUÉUEC 
I n événement! Grâce au soutien de 

Bell Canada. 90 jeunes musiciens. 
I elite des sept Conservatoires de 

musique du Québec, se produiront 
en m i n . dans les belles églises et 

cathédrales du Quebec. Sous la 
direction de Kafli Armenian, chef île 

reputation Internationale, ce jeune 
orchestre démontrera savoir fain 1, 

compétence, talent et enthousiasme 

l ne date à retenir: 
Vendredi 12 juin 

20 heures 
Eglise Saint-Jean-Baptiste 

4 2 3 7 . Henr i -Ju l ien 
M o n t r e a l 

ENTRÉE LIBRE 
Laissez-passeï requis 

Obtenez vos laissez-passer 
des auiourd hui au Conservatoire 

de musique du Que)>ec à Montreal 
Renseignements: (514) 87 .S-MI 

Bell 

ORCHESTRE DU OONSUftKIOCRL DL MUSQUE DU QUEBEC 

ANS 
D'EXCELLENCE! 

'Hier son encoie, ils ont 
chanté avec leur excellence 
proverbiale, inspirés par lew 
nouveau directeur. • 
Claude Gmgras - La Presse 
Montréal 12 mai 1986 

1 9 6 3 - 1 9 8 8 

ABONNEZ-VOUS 
À "L'ÉBLOUISSANTE" SAISON 1987-88 
ÉPARGNEZ! CÉLÉBREZ! ET OBTENEZ 
JUSQU'À TROIS CONCERTS GRATUITS! 

15 
octobre 
1987 

10 
décembre 
1987 

25 
février 
198B 

24 
mars 
1988 

21 
avril 
1988 

GRANDE SÉRIE DU JEUDI 
OUVERTURE DE LA SAISON ' 
'Mass' de Leonard Bernstem «une oeuvre de 
théâtre» 
Première canadienne' 
Choeur de 30 voix Orchestre de 14 musiciens 
CONCERT ANNUEL DE NOËL ' 
«CHANTONS EN CHOEUR» 
A Ceremony ol Carols de Benjamin Bntten 
Oratorio de Noel de Camille Saint-Saens 
Airs connus et cantiques de Noel 
Avec accompagnement à la harpe et à l'orgue 

GLORIA! GLORIA! ' 
Kyrie et Gloria de Antonio Vivaldi 
Motel V: "Komm, Jesu. komm" BW 229 
de J.S. Bach, 
Oeuvre orchestrale 
Ensemble baroque Tafelmusik ce Toronto 

PASSION SELON SAINT JEAN 
de Johann Sebastian Bach 
Solistes: Valerie Kinslow. soprano. Allan Fast, 

alto; Peter Butterfield, ténor; Peter 
Bames, basse 

Avec le Studio de musique ancienne de 
Montréal 
Endroit du concert à déterminer 

GRAND CONCERT GALA DU 25 e ANNIVERSAIRE 
Chef invité Wayne Rlddell 

fondateur de TUD0R 
Surprises! Surprises! Surprises! 

SÉRIE ALLEGRETTO DU JEUDI 
12 FOLKLORE DE CHEZ NOUS! " 
novembre Artistes invités: La bottine souriante 
1987 

10 CONCERT ANNUEL DE NOËL ' 
décembre "CHANTONS EN CHOEUR» 
1987 Voir le programme de la Grande Séné1 

4 GUITARE CLASSIQUE ET POPULAIRE ' * 
février Artiste invite: Bruce Clausen, guitariste 
1988 Romancero Gitano de Manuel Casteinuovo-

Tedesco 
Concierto Juglar de Bernardo Julia 
Création mondiale d'une nouvelle oeuvre 
canadienne pour guitare et choeur! 

12 CÉLÉBRONS LE PRINTEMPS! " 
mai Artistes invités: Quartango 
1988 Chansons et rythmes argentins, brésiliens, etc. 

' Le concert du 10 décembre fait partie des deux series. 

Tous les concerts à 20 heures et dirigés par 
PATRICK WEDD, directeur artistique 

' Église St. Andrew & St. Paul: section réservée a nos 
abonnés! 

' ' Salle de concert Pollack 

Bonus!!! ' 

4rf/s/es imités et Création mondiale d'une Chaque abonnement commandé vous donne droit à un billet 
nouvelle oeuvre de Patrick Wedd orafiif pour le concert spécial du Symposium qui aura lieu le 
40 chanteurs anciens et nouveaux de TUDOR! d i m a n c h e , * m 1 9 8 8 . -
Oeuvres pnncipales: Motet allemand de Richard 
Strauss t e nouveau chel des Tudot lait grande mpieiscn 

Motet «Spem m Alium» pour 40 voix de Thomas fitre - La Presse. Montréal. 28 avril 1986 
TalliS -L impiess'Ofl Qu'a iat>st*e ce premie* concert ou nouveau cnet est excellents 
Etc..etc...etc.. Une SOirée inoubliable à ne pas il ne tait aucun doute que M Wedd est un muscien extrêmement compé-
manquer! tent un chel â la oVecton sobre et efficace de scèdes qualités d inierpreie-
Salle Claude Champagne Claude Gingras - La Presse 

ensemble 
vocal 

TUDOR 
demontréal 

Patrick Wedd, 
Directeur artistique 

Formulaire d 'abonnement: 
Prix des ^ 
Jeudis de Tudor $ 
Grande série (5) S 95 
Âge d'or & étudiants 51 

Série allegretto (4) 60 
Age d or & étudiants 32 

Allegretto & Gala 
du 25 e 

anniversaire (5) 85. 
Âge d'or & étudiants 47 

La meilleure aubaine! 
Huit jeudis 140 
Âge d'or & étudiants 75. 

( ) 

( ) 

£ EPARGNES! 

S 80. S15 
11 

( ) 
( ) 

TOTAL 

40. 

45. 
25. 

65. 
35. 

110. 
55. 

15 
7 

20 
12 

30 
20 

Nom 

Adresse 

Code Postal 

Téléphone. Rés Bur 

PAIEMENT 

• chèque ou mandat inclus 
à l'ordre de Ensemble vocal Tudor de Montréal 

• Visa 

N° carte 

Date d'exp. 

I 

Signature 

Retourne: a Ensemble vocal Tudor de Montréal 
1538. rue Sherbrooke ouest «412 
Montréal. OC H3G ILS 

Renseignements: (514) 932-3376 

« 
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CHANSON 

Au banc des accusés, radio et CRTC 
Les jeunes n'achètent plus de disques, ils piratent au 
cassettophone la radio ou les collections des amis; 
lorsque cela est vraiment impossible, ils vont chez le 
disquaire, où ils achètent des microsillons en anglais. 

SUITE DE LA PACE E1 

Ce qui se vend, au 
Québec, en 1986-87 
MADONNA True Blue 200 000 albums 
PHIL COLLINS No Jacket Required 177 000 
PATRICK NORMAN Quand on est en amour 176 000 
BON JOVI Slippery When Wet 130 000 
HERBERT LÉONARD Compilation 125 000 
DIRE STRAITS Brothers in Arms 120 000 
TEARS FOR FEARS Songs on the Big Chair 100 000 
PAUL SIMON Graceland 87 000 
EDITH BUTLER Et le party continue 85 000 
FRANCIS CABREL Cabrel Public 85 000 
MARTINE SAINT-CLAIR L'amour est dans tes yeux 63 000 
NANA MOUSKOURI Tu m'oublies 50 000 
DANIEL LAVOIE Vue sur la mer 49 000 (2 ) 
BRUCE SPRINGSTEEN Live 40 000 (3 ) 
MARJO Celle qui va 40 000 

(3 ) 

ALAIN MORISOD Dix années de succès 35 000 
CELINE DION Incognito 25 000 (4 ) 
SERGE FIORI Fiori 22 000 
THE BOX Closer Together 16 000 (5 ) 
DIANE TELL Faire a n. connaissance 12 000 (6 ) 
ALMACANTAR Eight Seconds 6 000 (7) 
JOHNNY HALLIDAY Gang 1 000 

(7) 

( I ) Il s'agit d'un échantillon non exhaustif du type de produits 
vendus au Québec ; par exemple, un bon nombre d'autres artistes 
étrangers ont vendu plus de 30 000 exemplaires de leurs derniers 
microsillons... et beaucoup d'artistes québécois (ainsi qu'étran­
gers ) pourraient être insérés dans le créneau 2 000 à 30 000 ex­
emplaires. Par ailleurs, ces chiffres proviennent des compagnies 
et peuvent donc être sujets à caution. Ces mêmes chiffres englo­
bent tous les supports: disques vinyles et compacts, ainsi que 
cassettes. Enfin, les caractères en italique indiquent une produc­
tion québécoise d'expression française. 

( 2 ) Daniel Lavoiea par ailleurs vendu au Québec plus de 100000 
exemplaires de son microsillon précédent, Tension Attention. 
< 3 ) Il s'agit d'un album de cinq disques, offert à près de $30. CBS 
avait auparavant tenté une expérience similaire (un coffret de 
cinq disques) avec Biograph, de Bob Dylan, qui s'était vendu à 
moins de 4 000 exemplaires au Quebec. 
( 4 ) Le démarrage de ce disque est intéressant: Incognito n'est 
sur te marché que depuis cinq semaines. 
( 3 ) The Box est un groupe de Montréalais francophones ayant 
décidé de chanter en anglais. Leur premier microsillon, The 
Box, a vendu 30 000 exemplaires au Canada, dont 20 000 au 
Québec. Leur deuxième, All the time: 49 000 au Canada, dont 
25 000 au Québec. Et leur troisième, Closer together, 39 000 
dans l'ensemble du pays. 

( 6 ) Les ventes des disques de Diane Tell ont beaucoup chuté . 
depuis En flèche ( 1980), qui avait atteint les 170 000 exemplai­
res au Québec. Gilberto et Chimères s'étaient respectivement 
vendus à 58 000 et 70 000 exemplaires. 
( 7 ) H s'agit d'un groupe d'anglophones et de francophones de la 
région de l'Outaouais, enregistrant en anglais. 

de près de $300 000, c'est consi­
déré comme une somme... 

« Mais pas un sou ne va aux sta­
tions de radio. Tout a été em­
ploye pour élaborer une thémati­
que, pour confectionner des pu­
blicités radio et T V , pour les 
relations publiques et autres inci­
tatifs », précise bien Sylvie La-
flamme, p o r t e - p a r o l e de 
l'ACRTF. 

Plus : les radiodiffuseurs vont 
a l louer à la Semaine quelque 
$ 1,5 million de temps d'antenne. 
Gratuitement, bien sûr. 

La radio mal-aimée 
Cela n'empeche pas les indus­

triels des ondes d'être toujours 
considères comme suspects par 
les artistes, par les marchands de 
disques, par d'autres encore. 

« La Semaine a l'air d'une sorte 
d'acte de charité que poseraient 
les radiodiffuseurs pour s'excuser 
de ne pas faire tourner suffisam­
ment de chanson d'expression 
française le reste de l 'année!», 
juge l'auteur Luc Plamondon. 

« La Semaine est une initiative 
très politique. Toutes les idées 
sont bonnes, évidemment, et ça 

vaut la peine d'essayer. Mais cela 
ne modifiera sûrement pas le ju­
gement des radiodiffuseurs sur la 
question des quotas, par exemple. 
Là-dessus, la guerre des tranchées 
va continuer, c'est comme à Bey­
routh!» , illustre Luc Martel , le 
patron de Radio Activité. Il s'agit 
bien sur des quotas de chanson 
française (d ' ic i et d'ai l leurs. . . ) 
que le CRTC impose à des radio­
diffuseurs... récalcitrants. 

« Quoi que nous fassions, il y 
en aura toujours qui ne seront pas 
contents. Mais les quotas, je pen­
se que, maintenant, nous sommes 
capables de vivre avec... Evidem­
ment , l ' idéal , ce serait que le 
CRTC nous laisse pleine liberté à 
l' intérieur de certains paramé­
tres; on ne s'arrêterait pas pour 
autant de faire tourner de la 
chanson française, on n'est pas 
fous! », réplique Bob Beauchamp. 
qui d i r ige la s t a t i o n - m i r a c l e 
CKOI . 

CKCI . le M son de Montréal ». 
En 1985, la radio de Verdun est 
arrivée à surclasser C H U M , de 
Toronto, en tète des cotes d'écou­
te de tout le pays; à Montréal, la 
station dispute âprement la pre­
mière place au géant CKAC à cha­
que sondage. En 1983, CKOI a ré­

clamé et obtenu du CRTC une ré­
duction de 65 a 55 p. cent de son 
temps d'antenne obligatoirement 
réservé à la chanson française; en 
février dernier, CKOI se faisait 
n é a m m o i n s semoncer par le 
chien de garde fédéral après que. 
parlant au nom de la Société pro­
fessionnelle des auteurs et des 
c o m p o s i t e u r s du Quebec 
(SPACQ) . Diane luster eut prou­
vé que la moyenne au bâton de la 
station avait occasionnellement 
chuté jusqu'à 38 p. cent! « Main­
tenant, notre système est infor­
matisé et on les respecte, nos quo­
tas... », assure Beauchamp. 

Sans doute. Il n'empêche que 
les radiodiffuseurs — il n'y a pas 
que CKOI — sont régulièrement 
soupçonnés de déroger plus ou 
moins subt i lement aux sacro-
saints quotas; soit directement, 
soit en reléguant la chanson fran­
çaise aux oubliettes de la grille-
horaire (à 23 heures, par exem­
ple), soit en abrégeant les touncs 
de chez nous insérées dans des 
mix. O n ne leur sait même pas 
grè de favoriser les créateurs de 
chez nous en trafiquant un peu 
— on fait tourner plus de pro­
duits d'ici, les semaines de rele­
vé — les rapports à partir des­
quels sont versées les redevances 

aux auteurs et aux compositeurs! 
Méfiance et suspicion... 

Haro sur le CRTC 
Accusée, la radio, elle aussi, ac­

cuse : les règles du CRTC, particu­
lièrement au chapitre des genres 
musicaux imposés aux stations 
(voir le tableau), sont parfaite 
ment absurdes, gémit-on. 

Ce jugement, il faut le dire, est 
quasi-unanime; à un point tel 
que les débats de « classement » 
périodiquement engagés lors des 
audiences publiques du CRTC 
sont devenus l'équivalent bureau­
cra t ique des Lundis des Hu 
Ha!... 

lugeons-en : 
• En septembre denier, la com­
mission Caplan-Sauvageau re­
marquait les effets néfastes de lu 
« specialisation, entérinée sans 
examen par le CRTC, dans des 
genres musicaux conçus pour la 
production américaine et plaques 
arbitrairement sur la chanson 
française ». 

• En 1985, devant le Comité con­
sultatif sur la musique de langue 
française. l 'Union des artistes 
( UDA ) constatait : « Le problenu 
au niveau de la diffusion en est 
un de trop grande specialisation 

Le classique, le jazz, le country et les autres 
• Le public du Québec est repu-
té pour être de loin le plus 
grand consommateur d'enregis­
trements classiques au pays. En 
moyenne, le disque classique 
occupe de 8 a 10 p. cent du 
marche du disque dans l'en­
semble du Canada, et est en 
progression. Mais, alors que la 
population du Québec repré­
sente moins de 25 p. cent de la 
populat ion canadienne, elle 
achète plus de 30 p. cent des 
disques classiques vendus au 
Canada. Un record: Le Bolero 
de Ravel, enregistré par l'Or­
chestre symphonique de Mont­
réal sous la direction de Char­
les Dutoit. a atteint les 150 000 
exemplaires vendus au Canada, 
dont 85 p. cent au Québec! Les 

ventes de disques de jazz sont 
marginales: un disque s'écou-
lant ici à plus de 5 000 exem­
plaires est considéré comme 
une exception. 

• Il n'a guère été prese. au Que-
bec, beaucoup de disques faits a 
part i r de la bande musicale 
d'un film ou d'une série télévi­
sée. Récemment, un tel produit 
a cependant été bien reçu par le 
public québécois: il s'agit de la 
bande musicale de la série Lan­
ce et compte, oeuvre de Nor­
mand Dubé et Guy Trépanier, 
sur W E A , qui s'est vendue à 
quelque 23 0 0 0 exemplaires 
dans les semaines qui ont suivi 
son lancement, en décembre 

dernier. On espère atteindre les 
50 000 exemplaires lorsque la 
telésérie envahira à nouveau le 
petit écran, à l'automne. 

• Dans un tout autre esprit, le 
marche du disque pour enfants 
et celui du country sont fort vi­
vants. Dans le premier cas. par 
exemple, les disques de la série 
Passe Partout connaissent des 
succès prodigieux. Par ailleurs, 
l'industrie du disque country, 
qui s'est développée en dehors 
des grands circuits de produc­
tion et de distribution, est ex­
trêmement profitable, surtout 
en province, où on considère 
comme de très grandes vedettes 
des Québécois souvent incon­
nus à l'extérieur de ce circuit. Charles Dutoit 

Fête du 
I50eanniversaire 
des PATRIOTES 

Vous voulez participer à un concours d'ama­
teurs d'envergure pour les talents musicaux, 
humoristiques ou autres performances de 
scène? 

DATE LIMITE: 12 JUIN 

Inscrivez-vous au 472-4440 , poste 421 

472-1837 

Participants également recherchés pour des 
tournois de scrabble et des parties d'improvisation. 

En vente dans les caisses populaires participantes 

donne accès aux 

CINQ SPECTACLES EXTÉRIEURS 
soit: 

• Ginette Reno 

• Edith Butler 

• Orchestra symphonique de Montréal 

• Speetaele surprise 

t Jean-Pierre Ferland 

procure l'admission à 

40 SPECTACLES ET ACTIVITÉS 
• 7 soirées 

d'audition 
• 7 soirées de 

scrabble 
• 7 parties 

d'improvisation 
• 2 spectacles de 

la relève: 
Nuance, Zartan 

• 6 spectacles du samedi 
Top Sonart , Sylvie 
Paquet te , Marie-Claire 
Séguin, Super Diamono, 
Spectacle d'humour, 
Marie-Michèle Oesrosiers 

• 5 grands spectacles 
extérieurs 

• 6 pique-niques en 
musique 

20hOQ 
Mercredi 8 juillet 
Billets 15.50$ en vente au 
guichet du Spectrum et à 
tous les comptoirs Ticketron 
( + frain de MOrtca) 

5pëCD%f!J 

On se mouille* 

L'AQUA 
^ P A R C 

EN COLLABORATION AVEC 

cimE Fm 
995 

0KJEEFE 

LONG 
JOHN 

9,98$ 
Club Soda 

UN HOMMAGE À 

R U S H 
VEN. 5 et SAM. G JUIN — 22 H 
Club Soda ( 4,98* Ven. 0,98$ S u n . ) 

AVEC 

ADRIAN BELEW 
ex-KING CRIMSON 
SAM. 13 JUIN — 21 H 

M a 5240. avenue du oarc inf. 270-7848 
«?- Billets au Club Soda ei Ticketron 

AUJOURD'HUI! 
de 10 h à 18 h 
PRIX 

Tarif régulier 

Tarif demi-journée 
(à compter de 15 h 30) 

ADULTE 
12 ans + 

14$ 
10$ 

ENFANT 
3 à 11 ans 
60 ans + 

10$ 
8$ 

Ouvert tous les jours, du 30 mai au 7 septembre: 

• du 30 mai au 17 juin, de 10 h à 18 h 
• du 18 juin au 16 août, de 10 h à 20 h 
• du 17 août au 7 septembre, de 10 h à 18 h 

Tarif de groupe disponible: 

Pour renseignements: 

(514) 288-3977 

(514) 876-1491 
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C H A N S O N 

"ill 'mi 

Les disques qui se sont le mieux 
vendus, de tout temps, au Québec 

THRILLER. Michael |ackson, l lJ82, 7(K) 000 microsillons. 

Un disque par neul personnes au Québec (en incluant les bé­
bés et les vieillards!). Au Canada. 2.4 millions d'exemplaires ont 
été vendus. A cette époque de crise, un tel phénomène lit croire a 
une renaissance instantanée de l'industrie du disque —alors 
qu'il s'agissait d'un cas particulier — et plusieurs hommes d'af­
faires subitement reconvertis en disquaires eurent a s'en mordre 
les pouces... Aux l.iats-Unis. les ventes prodigieuses de la video-
cassette tirée de l'oeuvre firent naître de semblables illusions 
quant au démarrage du commerce de la vente de vidéocassettes. 

JE NE suis QU'UNE CHANSON. Ginette Reno, 1479. 375 000. 
La chanson-titre — oeuvre de Diane luster— ne fui jamais 

commercialisée en 45-tours, ce qui contribua sans doute a mous­
ser la vente de l'album ; le cas rappelle, dans un tout autre genre, 
le classique de Led Zeppelin. Stairway tu Heaven, qui ne fut 
disponible que sur microsillon. Moins de deux ans après sa sortie 
en novembre l l)7 l). 340 000 exemplaires du microsillon tie Cii-
nette Reno avaient etc vendus; Cl il continue a s'écouler chez les 
disquaires. Plusieurs disques québécois ont connu de gros succès, 
mais il semble qu'aucun n'ail atteint ce chiffre-record. 

des formats musicaux. Ainsi, cer-
lains artistes victimes de l'image 
qu'ils projettent el du genre de 
musique qu'ils font se retrouvent 
exclus de certains circuits de dif­
fusion ». l a Sl'ACQ faisait la 
même constatation. 
• « Le CRTC refuse de s'adapier 
au veritable marche en rescin­
dant ses grilles de classement mu­
sical, en venu d'un principe en 
vigueur au sein de toutes les bu­
reaucrat ics du monde : on ne 
change pas ce qui marche, même 
si ce fonctionnement n'est qu'ap­
proximatif... ». estime François 
Arcand. un conseiller culturel qui 
a longtemps oeuvre au sein de RI­
D E A U ; organisme chapeautant 
les producteurs et les salles de 
spectacles. 

•C'est Hob Beauchamp qui con­
clut : « On aimerait ça être capa­
ble de mellre en ondes lous les 
genres musicaux. Le CRTC ferait 
mieux de s'occuper des choses im­
portantes; de la publicité, par 
exemple : on entend parfois des 
choses qui sont stupéfiantes! ». 

Bref, le CRTC a. pour le moins, 
un problème d'image. 

I t l'organisme federal n'a pas 
arrange les choses en annonçant, 
il y a 15 jours, qu'il suspendait 
pour une période de deux ans 
l 'obligation, pour les stations M l , 
de ne pas consacrer plus de 50 p. 
cent de leur temps d'antenne à la 
diffusion des grands succès (les 
fameux Top 40). Quelques jours 
plus toi . Luc Plamôndon venait 
île dire a La Presse: «On n'en-
lend pas a la radio beaucoup île 
chansons ayant plus d'un an 
d'existence. Fout va trop vite 
d'un succès a l'autre! Ça entraîne 
beaucoup île monotonie, et ça a 
pour effet que beaucoup de bon­
nes chansons passent totalement 
inaperçues... » 

Une chanson tr iste ? 
Or, les problèmes de la radio 

québécoise sont aussi ceux de la 
chanson française d'ici, comme 
on di l . 

l)5 p. cenl des Ouebecois écou­
lent la radio. Chaque auditeur 
consacre en moyenne 19 heures 

par semaine a la radio, les plus 
ages étant plus fidèles que les jeu­
nes, lesquels se tournent plus faci­
lement vers les stations de langue 
anglaise. Au Québec, les franco­
phones consacrent 8 p. cent de 
leur temps d'écoute aux stations 
anglophones et il est connu que 
CI IOM, par exemple, rejoint un 
auditoire compose a 0 0 p. cent 
(les evaluations varient entre 5b 
et 66 p. cent ) de francophones 

A CHOM. on ne nie pas vouloil 
attirer la clientèle francophone 
Trois des animateurs de la station 
sont francophones, dont Claude 
Rajotle. Il d i l : « Depuis un au et 
demi, nous faisons tourner une 
plus grande variété de chansons 
d'expression française, et pen­
dant la Semaine, nous allons ne 
faire tourner que des produits 
d'ici ». 

Il a joute tou te fo is . <• Il est 
quand même excessivement rare 
que nos auditeurs, qu'ils soiieni 
francophones ou anglophones, 
nous demandent de faire tourner 
de la chanson française... » 

Or. a-l-on évalue. 59 p. cenl des 
consommateurs québécois soul 
influencés, dans leurs achats de 
disques, par les médias électroni­
ques. 

On voit le tableau 
Les jeunes n'achètent plus de 

disques, ils piratent au cassetto-
plume lu radio mi les collections 
des amis; lorsque ce/a est vrai­
ment impossible, ils \<>m chez le 
disquaire, où ils n'achètent de 
toute façon que îles produits en 
anglais. C'est devenu un axiome, 
la phrase pourrait être attribuée a 
des dizaines d'intervenants dans 
le milieu de la chanson 

« Il fut un temps ou a peu près 
n'importe quel disque québécois 
se vendait a 50 000 exemplaires; 
aujourd'hui, on considère qu'un 
microsillon n'est pas un flop lors 
qu'on en a écoule 5 000 ». dit 
encore Pierre Saint-Georges iU-
PolyGram 

Cette firme est l'une îles si\ 
multinationales agissant au One 
bec, les autres étant CHS. Capitol 
FMI, A & M , WE A, MCA ci RCA 
( I5MO ). A l'échelle du pays, ces 

six multinationales ( plus deux 
autres) accaparent 88 p. cent du 
marche du disque, qui représen­
tai! l'an dernier une masse moné­
taire de $700 millions. Et ces fir­
mes s'intéressent aux talents lo­
caux dans des proportions fori 
variables de l'une a l'autre : au to­
tal, elles n'ont consacre en 1984 
que 4 p. cenl de leurs recettes aux 
enregistrements canadiens. 

•' I l les seids artistes d'ici qui 
peuvent espérer avoir les moyens 
de produire des albums de grande 
qualité, avec un sou pouvant se 
comparer a celui des étrangers, 
sont les artistes qui sont mis sous 
contrai par ces grandes compa­
gnies ». regrette Luc l'Iamondon. 

Des dollars et des sous 
I n studio, la situation est la sui­

vante. Impossible de sortir un dis­
que longue-durée sans consacrer 
$25 000 a sa production (studio, 
musiciens, techniciens, mixage et 
bandes-mai tresses); a ce prix, on 
peut fabriquer un produit simple, 
du gros rock ou du commercial 
ires basic. En réalité, un microsil­
lon avec du son coûte au bas mol 
S "ill IHHV ( Diane Tell a investi 
$ 1 5 0 0 0 0 dans Faire à nouveau 
connaissance ci les grands, les 
Stones, Bowie ei les autres, amas­
sent $500 (HX) avant de brancher 
les micros! ) 

Or. un disque dans lequel on a 
investi $ 5 0 0 0 0 atteint son point 
de rentabilité au moment où en­
viron 55 0 0 0 exemplaires oui ele 
vendus. Au Quebec, en 1987. e'esi 
toute une gageure!' 1 ' 

l a chaîne ne s'arrête pas la. La 
distribution esl l'affaire des six 
multinationales déjà citées en 
plus, grosso modo, de deux firmes 
a u t o c h t o n e s — les groupes 
Traits-Canada ci Sé lec t—. tout 
ce monde convoyant chez les dé­
taillants les disques presses suns 
une myriade d'étiquettes diffé­
rentes. Dans la même veine, le 
nombre de disquaires indépen­
dants, au Québec, est passe de 
750 a 500 entre 1978 et 1985. 

la boucle est bouclée. 
Pourtant, Gilbert Morin exis­

te... Propriétaire des Disques Star 
( Patrick Norman. I.dilh Huiler. 
Martine Saint-Clair), il a vendu 
700 000 microsillons depuis deux 
ans et ses artistes ont donne l'an 
dernier plus de 170 spectacles! 
« Il a la touch. Tout ce dont il 
s'occupe fonctionne ». dit de lui 
Hob Beauchamp. 

Pratico-pratique, Gilbert Mo 
rin n'hésite pas a livrer son se 
crel : « le suis dans le métier de­
puis 20 ans et je n'en vois pas. de 
crise de la chanson! Mais il faul 
comprendre que nous ne sommes 
pas îles éducateurs, nous sommes 
la pour répondre aux besoins de 
divertissement du public, comme 
l ' industrie du cinema. Patrick 
Norman n'a pas tourné a la radio 
— sauf à CFGL — avant d'avoir 
vendu 40 000 exemplaires de son 
disque. El les partys d'Edith But 
1er ne tournent jamais. Nous, on 
ne travaille pas pour faire plaisir 
a la radio, mais pour le monde, 
pour ceux qui achètent des dis­
ques, c'est-à-dire les plus de 50 
ans » 

On ne s'y prendrait pas autre 
nient pour dire que. faisant du 
surf sur la crête des courbes sta­
tistiques décrivant l'inexorable 
vieillissement de la population, 
l'industrie québécoise du disque 
prend un coup de v ieu\. 

( 1 ) — C'est a ce stade, notamment, 
qu interviennent différents program­
mes gouvernementaux d'aide a la chan­
son, ainsi que Musicaction. Le ministère 
des Affaires culturelles du Ouebec con­
sacre, en 1987-1988. $650 000 a I aide 
a la chanson et au spectacle; de cette 
somme. S150 000 vont a l'assistance a 
la production de disques et de video-
clips, ainsi nu'a leur promotion. Le pro­
gramme d'aide mis en place en 1985 
par Ottawa est plus ambitieux et alloue 
$2 millions par année a (enregistre­
ment sonore d'expression française 
(production, promotion, tournées et 
commercialisation! 

Claude Rajotte Luc Plamôndon 

Textes : Mario Roy 

La radio MF à Montréal 
Par ordre de popularité, selon les dernières cotes d'écoute ( hiver 
87 I. les stations de radio montréalaises sont soumises aux règles 
du ( onseil de la radio el des télécommunications canadiennes 
(CRTC I quant a leur genre musical et au pourcentage de conte­
nu de langue française qu'elles doivent respecter. Seules les sta­
tions Ml soni mentionnées, en raison de leur vocation musicale; 
en outre, les stations MA ne sont pas soumises aux mêmes règles. 

CKOI 936 000 populaire et rock • accentue a 55 p. cent 
CHOM 689 000 populaire et rock accentué » 5 p cent 
CFGL 6?8 000 MOR (. middle Ol the road * ) 75 p. cent 
CKMF 587 000 ouvert ( 11 55 p. cent 
CITE 492 000 populaire el rock leqei 65 p. ceni 
CJFM •158 000 populaire el rock léger 5 p cent 
CFQR 420 000 populaire et rock léger 5 p. cent 
CBF 278 000 classique beaux-arts 
CIEL 254 000 MOR 75 p cent 
CBM 176 000 classique beaux ans 
CIBL ouvert ( communautaire H 1 ) 65 p cent 
CINQ ouvert ( commun, ethnique ) ( 1 1 40 p. cent 

( I î I es stations CKMF, CIBL ci U N O soni classées, au CRTC. 
sous la catégorie IV . qui les laisse libres, compte tenu de certains 
paramètres, de désigner leur genre musical a l'intérieur de leur 
promesse de réalisation. Dans la pratique, ces trois stations uni 
un «son » fori différent l'une de l'autre. C K M I s'aligne sur le 
stations de rock commercial; les deux autres sont des stations 
communautaires, et ont des programmations fort varices. 

Les Concerts Coors 
& diom 97.7/hf présentent 

^PHILIPS 

VEN. SfllW. B D I M . - 5 , 6 8 7 JUIN 20H 
Billets 1550$ en vente au 

guichet du Spectrum. Ticketron 
ou par Télélron au 288-2525 

" Irais lie service) 

ma» 

A L C A N 
présente le 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DE MONTREAL 
LliJLlJlilJllJlilJLlJ 

en collaboration avec 

DU 26 JUIN AU 8 JUILLET 1987 
8 e É D I T I O N 

EVENEMENTS SPECIAUX CBC Stereo pies. CBC Stereo 
A L C A N LES GRANDS CONCERTS J A Z Z BEAT 
Salle Wlrfrid Pelletier A I R C A N A D A ( * ) Spectrum de Montreal 
(PDA) 21h00 Théâtre S tOen l i 19h00 19h00 

CBC Slereo présent, 
P I A N O P L U S 
Salle Marie Cerin-Lajoie 
(UQAM) 21h00 

CBF FM 100.7 présente 
J A Z Z D A N S LA N U I T 
Théâtre St-o.-m 

23h00 

Spectacle d'ouverture 
AIR CANADA présente en collabo-
ration avec CBC Slereo 
Spectacle d ouvertuie 

L ' O r c h e s t r e National 
de Jazz de France / 
Uzeb-Lockwood 
1 heaire St-Oenis 
Vendredi 26 |uin - 19h00 • ' 
?0bOS 1850$ 1650$ 

co—soit mrwcAH 
C H O M JAZZ présente 

Jennifer 
Warnes 

HOAl UMC 

Spectacle de clôture 
ALCAN présente en collaboration 
tivec CKAC 

mm . 
tmego^jjBor 
(The Brliie Hoiiidoy Musical) de 
Lanle Robertson evec Ranee Lee 
Club Soda 
26-27-28-29-30 juin. • 
2 3-4-6 juillel • 20630 

. 1730$ (vendredi et samedii 
1550$ (du dimanche au >eudij 
• ' 

ROOD ' " " " o 
M I I S V l / ' i l T Bertrand Tavqrnier 
OTIUlR/n I avec Dextor Gordon 
(version originale sous titres f r a n ç a i s 

Salle 1 du Cinéma du.Complexe , 
Desiardma 
0u2f i |u in au5iuillei 

Y - ~ '\ ' 
; «MIS CHANSONS DE 
L I O N A R D COHEN 

C/ÎM 97.7fin 

Q Salle Wilfrid-Pelletier 

0"O Place des Arts 
Billot» o lo Place do» Art» 
ut a u * comptoir» Inkolrori 
Commandos téléphonique» 
8 4 2 2 1 1 1 ou 288 2575 

BILLETS 
IDcnis, .tu V 1

 . n r K i . ntoN ( + Irai» 
lies comptoirs nCIvc i V\J\ 

additionnels). 

l Renseignement s: 
(514)871-1881 

KEITH JARRETT 
Standards 
Jack DeJohnette 
Gary Peacock 
Vendred i 26 )uin 
2960. 2750. 24 50$ 

Jon Ballantyne Trio 
DEXTER GORDON 
Cedar Walton 
Billy Higgins 
Buster William!» 
Bobby Hutcherson 

Samedi 27 juin 
2950 2750. 24 50$ 

CHOM ,..os«nto 
STANLEY JORDAN 
BOBBY McFERRIN 
Lundi 29 juin 
2550. 2350. 21 50$ 

CIBL et ClNQ-FM présentent 
SOMMET ECM avec 
GARBAREK. WEBER. 
VASCONCELOS, 
GISMONTI . VITOUS el 
ABERCROMBIE 
Mardi 30 juin 
2550. 2350. 21 60S. 

CKOI présente 
MICHAEL HEDGES 
THE NYLONS 
Jeudi 2 juillet 
2.150.2250. 1950S 

Radio-Canada présente 
Lauréat du Concours de 
Ja2* ALCAN 
DAVE BRUjiirvK 
et lf> 

ttL-
^ j u i l l e t 

. 2750 24 50$ 

CHOM prêt enli 
The Neville Brothers 
SANTANA 
Samedi 4 juillet 
29.50. 2750. t'4.50$ 

• HERBIE MANN 
JASIL BRAZZ avec le 
NEW-YORK SAMBA BAND 
Samedi 27 |uin 
2050. I860 1650$ 

• MEL LEWIS and 
THE JAZZ ORCHESTRA 
Dimanche 28 |uin 
2050. 1850. 16 60S 

• DIANE SCHUUR 
Lundi 29 |Uin 
1850. 1750 15505. 

• WYNTON MARSALIS 
Mardi 30 |uin 
22 50. 2060. 1850$ 

• JOE WILLIAMS 
Jeudi 2 |uillet 
2050. I860. 1650$ 

• NEWPORT JAZZ 
FESTIVAL ALLSTARS 
avec 
George Wein 
Buddy Tate 
N o m s Turney 
Slam Stewart 
Oliver Jackson 

Vendredi 3 |uillei 
2050 I860 1650$ 

• PAOLO COtii 
En colla 

DAVID SANBORN 
Dimanche 5 juillci 
22 50. 2050. 1860 

DENON CD PLAYERS 
avec R. Brecker. E. Elias 
B. Wallace. M. Johnson 
P. Erskine 
Vendredi 2b |um 
17 60S 

BILLY COBHAM 
Samedi 27 ium 
1650S 

TERENCE 
BLANCHARD/ 
DONALD HARRISON 
QUINTET 
Dimanche 28 |um 
1650$ 

CHARLIE BYRD TRIO 
Lundi 29 |uin 
1650$ 

THE JOHN SCOFIELD 
BAND 
Mardi 30 juin 
1760$ 

HELEN MERRILL 
Jeudi 2 |uillel 
i6au$ 

JIM HALL/ 
RON CARTER 
Vendredi 3 luillei 
1/50$ 

THE PAQUITO 
D RIVERA QUINTET 
Samedi 4 luillet 
1850$ 

EDDIE PALMIERI AND 
FRIENDS 
Dimanche 5 |uillel 
1H50S 

TOSHIKO AKIYOSHI 
Vendredi 26 |um 
1550S 

TETE MONTOLIU 
Samedi 27 |uin 
15 50$ 

MAL WALDRON/ 
CHICO FREEMAN 
Dimanche 28 |um 
1550$ 

LES McCANN 
Lundi 29 |Uin 
1350S 

MARIAN McPARTLAND 
Mardi 30 |uin 
I350S 

PHINEAS NEWBORN. 
JR. 
Jeudi 2 |uillei 
1350S 

OLIVER JONES avec 
FRASER McPHERSON 
MICHEL DONATO el 
OLIVER GANNON 
Vendredi 3 luillel 
15 60S 

ARCHIE SHEPP/ 
HORACE PARLAN 
Samedi 4 juillet 
1550$ 

LEONID CHIZHIK 
(URSS) 
Dimanche 5 |uillet 
1250$ 

RUBEN BLADES 
y Seis del Solar 
Vendredi 26 juin 
1750 1550$ 

GIL EVANS 
ORCHESTRA 
Samedi 27 juin 
1650. 16.50S 

ART FARMER BENNY 
GOLSON JAZZTET 
avec Curtis Fuller 
Dimanche 28 jum 
1650 14 50$ 

McCOY TYNER 
QUARTET 
avec Sonny Fortune 
Lundi 29 |uin 
17 50. 1550$ 

HORACE SILVER 
SEXTET 
Mardi 30 |uin 
1650. 14 60$ 

JOHNNY GRIFFIN 
QUARTET 
Jeudi 2 juillet 
1660. 14 50$ 

HERMETC PASCOAL 
E GRUPO 
Vendredi 3 juillet 
1760. 1550$ 

KRONOS QUARTET 
Samedi 4 juiliei 
1750 1550$ 

AI I I I IM cuHutftltai 

M M k concourt Om 

CBC STEREO 

Î Î S Î : Radio-Canada 

I N F O J A Z Z 
(514) 871-1881 
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À l'été 1967, Il y eut une révolution sociale, sexuelle et musicale 
SUITE DE LA PACE E1 

Help, Rubber Soul et Revolver. 
Avec Sgt. Pepper's Lonely Heurts 
Club Band, la vague devrai t at­
te indre de nouveaux sommets. 

Une emission spéciale 
La p r é s e n t a t i o n des d isques 

compacts de Sgt. Pepper's sera 
d i f férente en Angleterre et en 
Amérique, a cause des exigences 
part icul ières de chaque marche. 
Les formats des emballages et des 
l ivrets ne seront pas les mêmes. 

Les notes intérieures, les paro­
les des chansons et la pochette, 
par cont re , seront reproduites de 
façon identique. Des commenta i ­
res rétrospectifs du producteur 
George Mar t i n et des extraits per­
tinents du l ivre The Beatles ai 
Abbey Ro:ul, qui sera publ ic plus 
tard cette année, seront égale­
ment inclus. 

La compagnie Capi to l Canada 
a n t i c i p e une g rande d e m a n d e 
pour les disques compacts et s'esl 
préparée en consequence : e l le 
d istr ibue des lund i 50 000 exem­
plaires de Sut. Pepper's à travers 
le pays. Une premiere dans l'his­
toire du disque compact. 

Mercredi , a 20 heures, ce sera 
au tour du reseau de television 
CHC de saluer l 'anniversaire du 
mic ros i l lon , en di f fusant l'émis­
sion spéciale II Was 20 Years Ago 
Ioday. 

C e l l e d e r n i è r e d o n n e r a un 
aperçu de l'été l % 7 . au cours du­
quel les jeunes ont commence a 
penser qu'il é ta i t poss ib le de 
changer le monde. 

« Il y a eu. cet ete-la. une révo­
l u t ion sociale, sexuelle et musica­

le, et Sut. Pepper était au coeur 
d u m o u v e m e n t , d é c l u r e | o h n 
Sheppard, producteur et réalisa­
teur de It Was 20 Years Ago To­
day . 

« C e l a i t l 'année des hippies et 
du Peace and Love, cont inue- t - i l . 
Les jeunes du monde ent ier expé­
r imenta ient de nouvelles façons 
île vivre et essayaient de se créer 
un m e i l l e u r a v e n i r . Il y ava i t 
beaucoup d'espoir dans l 'air. » 

A travers les entrevues de Paul 
McCar tney . George Har r ison , le 
Dr T imothy Leary. A l l en Gins­
berg , A b b i e H o f f m a n et Peter 
f onda , et des documents d 'arch i ­
ves des Beatles, | o h n L e n n o n . 
Ravi Shankar. Hob Dy lan , Maha-
rishi Mahesh Yogi . S imon & Gar-
l 'unkcl. Pink Floyd, lanis (apl in et 
The M a m a s a n d t h e Papas , 
l 'émission essaiera d 'expl iquer ei 
d ' in terpréter les événements qui 
ont marque l lJb7. 

Marie-Claire Seguin 
et Andre Perry 
Les jeunes québécois ne sont 

pas restés indifférents au vent de 
changement qu i sou f f la i t a lors 
dans le monde ent ier. 

Marie-Claire Seguin, qu i avait 
15 ans a l 'époque, a découvert les 
Heatles d u r a n t l ' h i ve r I 9b8 et 
écoulait avec ferveur Sgt. Pep­
per's toutes les f ins de semaine, 
avec ses amis, au chalet de ses pa­
rents. 

« l 'a i a lo rs eu m o n p r e m i e r 
choc cu l tu re l , revele-t-elle. l'ai­
mais la musique des Vigneaul t . 
(er re et Brel, et Sgt. Pepper's 
était a peu près le seul disque 
étranger que j 'écoutais. 

« Cela a ete pour mo i et pour 

des chansons'a lises 

En 1967, la BBC refuse de diffuser le dernier disque des Beatles, Sergeant Pepper's Lonely Heart 

Club Band, parce que, allègue-t-on, le groupe encourage le vice de la drogue, en racontant les rêves 

d'un drogue. 

les jeunes de ma generat ion le de­
rail d 'une ouver ture, continue-t­
elle. Cela a amorcé chez nous un 
q u e s t i o n n e m e n t et un mouve­
ment de révolte contre les choses 
qu'on n'acceptait pas. » 

A n d r é P e r r y , p r e s i d e n t d u 
groupe And ré Perry Inc., propr ié­
taire du réputé studio de M o r i n 
Heights, d i t que les Beatles, en in­
novant, l 'ont encouragé a pour­
suivre ce qu ' i l faisait. 

« La musique québécoise était 
en pleine revo lu t ion , souligne-1-
i l . Cela bougeait beaucoup. Les 
Beatles étaient les chefs de f i le 
qui nous prouvaient qu 'on pou­
vait oser et réussir. 

« le ne voulais pas copier les 
anglais, con l inue- t - i l . |e p rodu i ­
sais, à l 'époque, le mic ros i l lon-
concept laune, de jean-Pierre 
l e r l a n d . et Lindbergh, de Robert 
Charlehois. Les Beatles nous ont 
mont re qu 'on était dans la bonne 
voie. » 

Michel Rivard 
et Cerry Boulet 

M i c h e l R i v a r d . 
Andre Perry, eons 
s u r t o u t e te i n f l u e n c e p a r les 
micros i l lons qui ont precede Sgi. 
Pepper's. 

« Sgt. Pepper's est un micros i l ­
lon ex t raord ina i re , mais mes pre-

t o u i c o m m e 
idere qu ' i l a 

feres sont Rubber Soul et Revol­
ver, déc lare l ' au teu r -compos i -
t e u r - i n t e r p r é t e . q u i é c o u t e 
religieusement les disques com­
pacts des Beatles. 

« | 'ai toujours d i l que les Beat­
les ont été très importants dans 
ma vie, précise-l-i l . Leurs chan­
sons étaient à la fois accessibles, 
d e q u a l i t é et a u d a c i e u s e s 
D'autres artistes m'ont inf luence, 
mais ce sont les Beatles qu i m'ont 
vraiment donne le goût de faire 
de la musique. » 

Tout le monde n'a pas ete tou­
che également par la magie des 
Beat les. A i n s i du c h a n t e u r de 
l'cx-groupe O f f e n b a c h . G e r r y 
Boulet, qu i interprétai t surtout 

.ses, ou débui 
de sa carr ière, q u i déclare qu ' i l ai 
ma it p a r t i c u l i è r e m e n t Rubber 
Soul et Sgt. Peppcrîs, mais qu' i l 
n'a pas été directement inf luence 
par la musique des Fab Four, Il 
considère que "c'est la chanson 
Don't Let Me Down qu i se A p 
proche le plus de sori\style. 

L'intégrale au AM 

L ' a n i m a t e u r Den is G r o n d i n 
qui est à C H O M - F M depuis I9B3 
et qui a travai l le a la stat ion tic 
radio de I97 I a I974. se rappelle 
quant a lu i l 'exci tat ion qui a en­
touré le lancement de Sgt. Pep­
per's. 

« l 'étais étudiant. Si je n'ai pus 
acheté Sgt. Pepper's le jour même 
de son lancement, je l'ai acheté le 
l e n d e m a i n , r acon ie - t - i l . C'était 
tel lement gros, que même les ani­
mateurs de soir se permettaient 
de faire tourner plusieurs chan­
sons du micros i l lon tie suite, i l ne 
faut pas oublier qu'à l 'époque, il 
n'y avait pas de radio FM rock. 

« |e me rappelle qu'en 67, Dave 
Boxer, l'animateur-vedettc fie 
C I O (sur la bande A M ) , avail 
lait jouer le micros i l lon au cojiv 
plet, cont inue- t - i l . Mes amis cl 
mo i . on en était tous très excites 
le lendemain. O n ne parlait que 
de cela. » 

Les celebrat ions soulignant le 
20 e anniversaire de Sgi. Pepper's 
ne seraient pas completes sans le 
l a n c e m e n t d ' u n l i v r e . // \V;i* 
Twenty Years Ago Today, e m i 
par Derek Taylor, un des proches 
des Beatles, sera d isponib le ddnn 
les l ibrair ies la semaine prochai 
ne. L'auteur était la personne-res 
source de l 'émission qui porte le 
même nom. 

- 0 P

p our\e«o*e; 

Oparce que plus de 355,000 personnes 
ne peuvent avoir tort! 

O Parce que mieux vaut m 
tard que jamais; W 

Q p °i"- toutes r A 
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ARCHAMBAULT 

l l l iéatrc 
1594 rue ST-DENIS 849-4211 
Achats par carte de crédit: 
288-2525 $TEIETTON-

Biiiets en vente ~ _ 

aux comptoirs ©TiCKETBON 
Théâtre St-Denis 12 h à 21 h 
( + frais de service) 

LA rtUVtUO* Dt WOMTMAL 

M jBBgMaWÊÊËÊËËÊÈÊËKm 

SUPER-yEDETTES 
EN ACTION 

EPARGNEZ 25% I e t 
O plus 

sur un lot choisi de cassettes 
C B S populaires et classiques 

Lot choisi de cassettes f ^ J ^ ] ? ™ , 
populaires et classiques également 
offertes avec rabais de 25% pu!s 

THE CULT-ELECTRIC 
(en spectacle avec Billy ^ § 4 t 
Idol le 29 mai au Fomm) f 

CLAUDE BARZOTTI 

J 'A I LES BLEUS 

CATHERINE LARA 
TRAVEf 

AUTRES 7 9 " A U T T R R A

E

V S E R S L E S 7 8 " 

«MUSIQUE DU NOUVEL ÂGE 

ACHETEZ un des disques 
ou cassettes suivants 
(ou tout autre de la même collection) 

et OBTENEZ ce disque 
échantillon (ou cassette) pour 

v v (NEW AGE 
l> MUSIC) 

(prix courant 3.99) ^ 4 9 $ 

tin 
L ' A p ^ S f i J . C L A I R E HAMILL A L A N S T I V E L L 
animaux 8 9 9 * ^ 8 9 9 $

 M«rp« c r l l i q u » 8 9 9 $ 

JEAN-MICHEL JARRE MIMESSCHMOELUNG K I T A R O 

Oiigéi» 8 9 9 $
 WuivandRi.1 8 M $

 0 . .1 . 8 9 9 $ 

ARCHAMBAULT 
M U S l =n n ^ 
5 0 0 est, rue Ste-Cdtherine, Montréal 

849-6201 
COMPLEXE DES JARDINS 

2HH-2444 r*? 

Ml t i l l -
• Mil 

VOS MAGASINS POUR U DISQUE COMPACT 1 

® COMPTOIR TtCKETRON* 

BïlltTS EN VENTE AU MAGASIN BEKRI STE-CATHEHINl 

M i l l " 

OIS 

« * D i o AM sumo 



Canad ien 
présente le 

CIRQUE DU SOLEIL 

• 

I 

II 
«Maman, je veux aller au cirque aujourd'hui.» 

Lucie, 8 ans. 

«Le meilleur des spectacles du Cirque du Soleil.» 
CKAC 

«Fantastique et féerique.» 
LA PRESSE 

^ «La musique, d'une terrible efficacité.» 
La Tribune, Sherbrooke 

«Papa, le clown a un nez comme le tien...» 
Normand, 7 ans 

NOS DERNIERS TOURS DE PISTE À MONTRÉAL AVANT 1909 

• 
Aujourd'hui à midi, 16 h 00 et 20 h 00. Demain à midi et 16 h 00. 

Du mardi au vendredi à 19 h 30; relâche le lundi. 
Jusqu'au 20 juin au Vieux-Port de Montréal. 

Billets en vente à tous les comptoirs Ticketron 
et au grand chapiteau du Cirque du Soleil 845-1103. 

(sièges réserves: cartes de crédit acceptées) 
Le chapiteau est chauffé. 

C K A C Ï É 7 3 
MERCI \4 8 7 3 201 h Agrinovc 

1871 
hivtlnlc rnKiuil du Qutfcn 
hiuliitr: lntr*prnt d» I jn rv» 

Une production du Club des Talons Hauts Inc 
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THEATRE 

Meredith Monk: toujours aussi créative, fascinante et...inquiète 

• Après 23 ans de scène, Mere­
d i t h M o n k demeure tout aussi 
neuve, créative, fascinante et. . . in­
quiète. Cette New-Yorka ise qu i 
s 'expr ima i t t a n t ô t en f rança is , 
tantôt en anglais sur la v is ion de 
- u n ar t , prolongeait une discus­
sion qui réunissait de nombreux 
journal istes, h ier m a t i n , à l'école 
Nationale de théâtre. 
Il était év idemment quest ion de 
son Turtle Dreams, un spectacle 
qui n'a pas fai t l ' unan imi té au­
près de la c r i t ique et d 'un certain 
publ ic mais Mered i th M o n k c'est 
b e a u c o u p p l u s q u e Turtle 
Dreams. C'est un univers a faire, 
à refaire, c'est une nouvel le géo­
graphie de l ' imaginai re et c'est 
surtout une bel le conscience de 
notre société. 

Depuis I9b4. elle a produi t 50 
creations. Elle a f ranchi les bar­
rières de la musique, d u théâtre, 
de la performance, de la danse 
comme personne n'avait réussi 
avant elle. Encore au jou rd 'hu i , 
elle parle d 'un f i lm qu'el le tourne 
en France actuel lement, el le parle 
d 'une nouvel le association avec 
son g r o u p e et des c h a n t e u r s 
d ' ope ra q u i se p r o d u i r o n t en 
spectacle à Houston en 1989. Ja­
mais je n'ai entendu une artiste 
s'exprimer aussi l ib rement , aussi 
totalement sur l 'art. 

« le propose l 'utopie dans Turt­
le Dreams. |e melange un concert 

• | 

> 

V . 

EATON 

Ne manquez pas le 
concours d e la 
fête des Pères 
Courez la d t M C t de gagne! l'un 
des nombreux prit! Aucun dchdt 
requis. 

ter prit: l'une des cinq Pontiac 
Tempest I tuH (valeur au detail 
d'environ i. Joli M U ; livraison 
comprise). 

Zc pr ie I un des cinq carnets de 
1.000.00 en cheques de voyage 
American txpress. 
Je prit: l'une des dix garde-robes 
décontractées ••. . .t . Bi.-, . de 
Dominion Croup tashion (valeur 
au detail d'environ 500.00 ch.) 
le loncouri se termine le 21 juin 
1907. 

Règles et liches d'inscription a 
votre magasin ta lon. 
Voyez la Pontiac Tempest 
chez Eaton au Centre-ville 
(gracieuseté de Terry Pontiac 
Buick lnc.)j a Pointe-Claire 
(gracieuseté de Parkway Pontiac 
Buick Inc.); a Kockland 
(gracieuseté de Avenue Pontiac 
Buick Inc.). 

Canada 

Fêtez papa 
en musique 
chez Eaton 

Trois tournées soulignées par des 
airs |Oveux a l'occasion de la lete 
des Peres! t n effet un -Barber 
Shop Quartet - déambulera dans 
notre magasin du Centre-ville en 
interprétant des chansons 
entraînantes. Soyez de la fête, les 
jeudi et vendredi 18 et 19 juin de 
18 h a 20 h; le samedi 20 juin de 
T J h 3 0 à 15 h 30. 

Les jours 
a T imothv 

I muilliv I alun avail realise 
rnnpiirl.iin e il offrir une 
mart ItJrKlist* de qualité 
M i p i M i ' i i r c a prix raisonnables 
( r i te philosophie est liiu|tiutsa 
la iniide t he/ I aton, 
s p e t lalnneiil durant tes |iiurs a 
lininlhv. I n ellel, pjsqu au 17 
|iun. la promotion tes jours a 
liinolhv i hapeaulera une toule 

i l événements mettant en 
\ i a t lel le le ileimer i ri a prix 
il .uibaini's. De nombreuses 
. H livltes s e île rouleront 
également en 
magasin, entre autres: une 
exposition de poupées anciennes 
provenant de la collection privée 
des Archives ta lon. Fabriquées 
de 1901 a 1977, ces douze 
poupées a tête et mains en 
porcelaine biscuit, mesure de 4b 
a 61 cm et portent leurs 
costumes originaux ou des 
reproductions de ceux-ci. À voir 
chez Eaton Centre-ville, 3e 
étage, à partir du 10 juin. 

EATON 
LES JOURS A T I M O T H Y 

FONDATEUR 
TIMOTHY EATON 1869 

EATON 
VI)lkt GARANTIE 0 1 U l Al I If A ILSII s PRIX 

festival de _ 

M e r e d i t h Monk 

de musique avec une pièce de 
thea t re . L'apocalypse n'est pas 
nécessairement dramatique, j a i 
vou lu le faire v ivre de façon poé­
t ique..Je propose comme artiste 
d u coeur à coeur. |e veux toucher 
l ' imaginat ion sans jamais mani­
puler les gens. Les temps sont dif­
f ici les, f inancièrement les gens 
s'accrochent, tentent de survivre, 
à New York ça n'a jamais été aus­
si évident. Et l 'éducation est de 
moins en moins accessible. Alors 
on cont rô le les sentiments, les 
émot ions et la télévision fonc­
t ionnent avec le plus petit com­
m u n dénominateur. On manipu­
le les émot ions en calculant a 
quel moment on prend les mou­
choirs. C'est prévu dans le script. 
M o i je laisse des ouvertures, je 
laisse aux gens le soin de vivre 
leurs émot ions pendant le specta­
cle, de se découvr i r eux-mêmes ». 

« Un chanteur de Broadway me 
disait « une chanson, une émo­
t ion ». C'est ainsi qu'on calcule. 
M o i . dans une chanson, i l peut y 
avo i r quatre ou c inq émotions 
...Non je ne suis pas aussi polit ise 
que Brecht, je dis aux gens, faites 
quelque chose mais je ne leur dis 
pas quoi ». 

Quand quelqu 'un lu i demande 
de dist inguer le théâtre et la per­
formance, elle hésite comme si 
elle ne pouvait se résoudre à dis­
t inguer, à classer: « Dans une per­
formance, l 'art iste présente une 
vision plus un i f iée, en théâtre 
c'est toujours le t rava i l d'équipe 
mais une très bonne pièce, c'est 
l ' u n i t é d u g r o u p e . C'est très 
rare ». 

De Turtle Dreams, el le dira 
qu'elle aurait préféré l'atmosphè­
re d 'un cabaret avec des tables, 
des chaises, du v in « un spectacle 
avant le spectacle», mais impos-
sible de trouver la bonne salle en 
peu de temps a Mon t réa l . 

Du c inema, elle d i r a des choses 
étonnantes: « Pour la première 
fois, i l a fal lu que je pense beau­
coup a l 'argent. I l nous a fal lu 
irois ans pour ramasser les fonih 
et actuel lement, nous vendons les 
derniers roles, tant nous sommes 
démunis ». 

El le c o n t r ô l e et protege 
creations mais el le en a étonne 
plusieurs en a f f i rman t qu'el le se­
rait heureuse de vo i r d'autres ar 
listes ut i l iser son matér ie l : 

« Ou i j 'a imerais vo i r quelqu'un 
d'autre monter mon spectacle, i. 
me donne tant de mal à me do> u-
menter que j 'a imera is que tout ce 
que j 'ai trouve puis demeurer ». 

Aucune inquietude. Mcderi th 
M u n k d e m e u r e r a l o n g t e m p s 
après une grande véri té qu'elle 
définit en un mot . La voix. 

GRÂCE À 

CKAC^73 9: 

5 U R LE T H É Â T R E 
Courez la chance de gagner 
un voyage pour deux à New 
York pour assister à la 
comédie musicale «LES 
MISÉRABLES» sur Broadway. 
Le prix c o m p r e n d le v o y a g e a l ler - retour 
Montréa l / New York, deux bi l lets pour assister 
au spectac le ainsi q u e l ' hébergement d 'une nuit . 

OU ENCORE L'UN DES NOMBREUX PRIX 
SUIVANTS: 

10 GAGNANTS 
d'une paire de billets pour assister à chacun des 
spectacles de la série «Coors Légère — Pleins 
feux sur le théâtre» présentés à la Place des 
Arts, soit: 
— «Camelot», le mardi 7 juillet 1987, à 20 h 
— «42nd Street», le mardi 25 août 1987, à 20 h 
— «Singin* in the rain», le vendredi 30 octobre 1987. 

à 20 h 

5 GAGNANTS 
d'une paire de billets pour voir la comédie musi­
cale «Camelot», mettant en vedette Richard 
Harris, le mardi 7 juillet 1987, à 20 h, à la Place 
des Arts. 

POUR PARTICIPER: 
• Remplissez le coupon publié dans La Presse jus­

qu'au 5 juin 1987 inclusivement et postez-le à l'a­
dresse indiquée. 

• Les tirages auront lieu les 9, 10, 11 et 12 juin à 
l'émission de Suzanne Lévesque, sur les ondes 
de CKAC, entre 8 h 45 et 11 h 45. 

• Le texte des règlements relatifs à ce concours 
est disponible à La Presse et à CKAC. 

• La valeur totale des prix offerts est de 2 806,50$ 

LIRNER & LOEVCE'!. 

Du 7 au 12 juillet 

Les 25,26,27,28 août 

/ • ^ Uni Une sensation 
sur Broadway! / 

Les 30,31 octobre et 1er novembre 

lllllllllllllllllllllllllllllllll 
Concourt «Pleins feux sur Broadway» 
La Presse, itèe 
C P . 5015 
Succursale Place d'Armes 
Montréal (Québec) 
H2Y 3M1 

Nom. 

Adresse-

Ville 

-App. 

Code postal. Àge. Tèl. (rés.). .(bur.). 

Je suis abonné(e) à La Presse • J'achète La Presse en kiosque • 

IBSIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

SOWïfL  
<Vl(EM\[OIS'E 

tela! 
tœurSaint-Laure 

•i*:r,i.t. de 

Scfiubtrt %>sdmunj.-' 

Strauss 'IXe 'Jldcrmius ' 

Ukar 'La vtuvt jayaist' 

ton 
T.va laraian, soprano 

OiillU •Htauprê, mu£0-s<iptanj 

(juylMlangir, Unar 

"Lrif^OCand, baryum 

Orchestre 

'Dir. hoan T-duunu  
(t jeudi 4 juin 1987 2ûfi 
Salle Claude-Champagne 
220, ave. l'inccntdlndy 

Outrenumt 

ViUets: $12 Adulte; 

$7 'Etudiants/Age dor 
TicHetron : 288-2 *L  

'Pour tout renseignement  
veuillez composer (e  

637-2498 

L'OR 
DES CAVALIERS 
TH RACES 

Ou 30 mai au 4 octobre vin : 
Palais de la Civilisation, 
Ile Notre-Dame. 

Métro ile-Ste-Hélène ou 
Métro McCill - Autobus 167. 
Ouvert tous les jours 
de10h00à1BhOO. 
Billets en vente aux comptoirs 
Ticketron, a la Place des 
Arts et au Palais de la 
Civilisation. 
Adultes: 5,50$ 
hnfdtits, étudiants et 
personnes du 3'' âge: 3,00 $ 
Organisée en collaboration 
avec la République populaire 
de Bulgarie. 

mont real 

B l H P B 

OKeefe 
A i e 
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CHANSON 

Francine Raymond 

Un disque d'amour et d'amitiés 

• Habitée par la musique depuis 
sa plus tendre enfance, Francine 
Raymond realise enfin une vieille 
ambition, son premier disque. 

Chanteuse depuis plus de 15 
ans, elle a mis toute son expérien­
ce et ses amitiés à profit pour con­
cocter ce microsillon où figurent 
les meilleurs paroliers de la chan­
son française, de Luc Plamondon 
à Francis Cabrel, en passant par 
Michel Rivard et j'en passe. 

Faire un disque c'est bien beau, 
mais... «T'as une plus grosse res­
ponsabilité que quand tu chantes 
pour d'autres. Aussi, j'ai attendu 
d'être prête. Avant, avec des 
groupes comme Spectacle, j'ai 
surtout fait des discothèques ou 
des premières parties de specta­
cle», raconte Francine Raymond. 

«Mon disque, c'est d'abord le 
fruit d'échanges avec des amis, 
des gens avec qui j'ai travaillé 
tout au cours de ma carrière», a-
joute la chanteuse. Elle s'est donc 
bien entourée, mais ne s'est pas 
contentée de chanter, contri­
buant à l'écriture des textes avec 
Pierre Huet et Robert Léger, et en 
s'impliquant dans la composition 
des musiques avec Christian Pélo-
quin. 

En fait, ce premier microsillon 
du Francine Raymond, elle l'a 
réalisé avec les musiciens de son 
dernier groupe, Holywood and 
Vine (qui accompagnait Pierre 
Bretrand), et avec le concours de 
Francis Cabrel et Michel Rivard, 
avec lesquels elle a travaillé. 

lout ce à quoi aspire mainte­
nant la chanteuse, s'est de remon­
ter sur scène pour aller «chercher 
un public». Elle attendra à l'au­
tomne pour bien le faire, et s'y 
prepare avec le concours de 
Louise Richer qui travaille au 
montage scénique de son show. 

C'est au lendemain d'un specta­
cle retentissant, celui marquant 
le retour et les adieux de Beau 
Dommage, au Forum, après 
qu'elle eut interprété Mes blues 
passent pu dans porte du groupe 
Offenbach, que Francine Ray­
mond a décidé qu'elle ferait son 
propre disque. 

Elle a donc mis le temps qu'il 
fallait pour bien se préparer, 
d'autant plus que le marché du 
disque québécois se relevait alors 
difficilement de la sévère crise 
qui a bouleversée cette fragile in­
dustrie. 

«Ça a pris un recul de plus d'un 
an pour me retrouver, après avoir 
fait beaucoup de coverts (inter­
prétation) de succès du palmarès. 
Le choc provoqué par la foule de 
spectateurs au Forum a réveillé 
mes origines québécoises, l'ai 
pousse dans le west Island, coude 
a coude avec les anglophones, 
mais je suis de souche québécoise. 
1.1 au départ, j'ai été auteure-com-
positeure-interprète», rappelle 
Francine Raymond. 

«Ce disque, c'est du matériel 
qui me colle à la peau, je l'ai con­
çu sans esprit de marketing, l'y ai 
mis ce qui sortait d'en-dedans de 
moi. |e me suis fié à mon esprit de 
fan, car j'admire beaucoup les 
créateurs, l'écoute donc beau­
coup de choses, je ne me limite 
pas dans mes goûts». 

« |e voulais aussi rendre un 
message positif pour les jeunes 
qui l'écouteront. |e ne voulais 
surtout pas faire du heavy noir, 
ajoute-t-elle. Et mêmes les textes 
que m'ont donnés Rivard et Pla­
mondon, ce sont des choses que je 
vivais, ou des textes qui me fai­
saient vibrer, comme celui de Ca­
brel ». 

«La musique et les mélodies 
sont venues avant les textes et le 

OUVERT 7 SOIRS 
SEMAINE 

DE 21H À 3H 

Directement d'Afrique 

Djemekan 
Musique africaine 

3 el 4 juin ci 22 h 

4 3 7 2 bout . Si L a u r e n t 

845-5447 

COURS 

CHANT 
Technique vocal» 
Théorie et solfège 

Interpretation 
Langues 

Mise en scène 
Spectacles d'élèves 

Session d'été ou d'automne 

RENÉ BERGE 36* 7772 

Francine Raymond 

réalisateur Gerald O'Brien a bien 
réussi à adapter les chansons 
pour faire un son cohérent, le 
tout en seulement 26 jours de ses­
sions d'enregistrement. Il a ame­
né de nouvelles couleurs, car il 
est claviériste, alors que les musi­
ciens avec lesquels je travaille, les 
frères Christian et Michel Pélo-
quin, sont des guitaristes». 

«Ça fait tellement d'années, de> 
puisque je suis toute petite, que je 
veux chanter...Ce disque, c'est 
donc juste un aboutissement na-

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. LA PRESSE 

turel. El je ne me pette pas les 
bretelles pour ça. Ça n'a rien 
changé à ma vie. L'important 
c'est que tout ça soit honnête, que 
ça vienne du ventre, car on véhi­
cule du rêve avec nos chansons», 
de conclure Francine Raymond. 

Mission acomplie, la chanteuse 
n'attend plus que les réactions du 
public avant de l'affronter sur 
scène. En attendant, écoutons et 
achetons son disque, c'est tout ce 
qui compte pour assurer sa nou­
velle carrière. 

Robert Stefan 
Un rocker qui v e u t combler un v ide 
l i E N I S L A V O I E 

• Le meilleur est à venir, tel est 
le titre qu'a choisi Robert Stefan 
pour marquer ses débuts de 
rocker francophone sur disque. 
« |c voulais dire par là que ma car­
rière ne se terminera pas avec ce 
premier disque. J'ai choisi des 
chansons d'espoir, pour les mo­
ments difficiles», raconte l'au-
teur-compositeur-interprète. 

Il a «bossé» fort, ce jeune Qué­
bécois aux parents d'origine alle­
mande, élevé en anglais à Chôme-
dey, pour se convertir au rock en 
français, dans l'espoir de combler 
le vide laissé par la mort des grou­
pes Corbeau et Offenbach. 

Pour sa premiere tentative sur 
disque, un 45 tours, il est allé 
chercher un producteur rock 
d'expérience, Walter Rossi. Ça lui 
a valu un premier gros succès, le 
pense ù l'amour. 

Pour s'inspirer pour l'ensemble 
de son nouveau répertoire, il s'est 
remémoré Pagliaro. Ça a donne 
deux autres 45 tours, et finale­
ment assez de chansons pour 
composer un premier microsil­
lon. 

Robert Stefan l'avoue, il n'a pas 
une riche connaissance du rock 
«à la québécoise». C'est en fai­
sant de l'interprétation de succès 
américain, dans des groupes qui 
faisaient les riches cabarets jus­
qu'à Las Vegas, lui se spécialisant 
vocalemcnt dans les chansons 
rock, qu'il a pris son expérience. 

Sa maison de disque mise beau­
coup sur lui, alors que le jeune ar­
tiste voit plus modestement ses 
débuts. « |e compose des mélodies 
et des paroles faciles», declarc-t-
il. 

Rien de rechercher donc, mais 
l'ambition de faire mieux, xom-
me le dit bien le titre de son pre­
mier microsillon. 

Pour l'assister dans la realisa­
tion de ce premier projet qui fait 
suite a une longue experience de 
conception de maquettes (projets 
de disques), Robert Stefan s'est 
payé les service de Gary Moffet 
(autrefois de April Wine). Il a 
choisi aussi d'excellents musi­
ciens: Bruce Moffet (le frère de 
l'autre) à la batterie et Ross Bos-
well à la basse Robert Stefan 

LES SOIREES DU ROY 
présentent 

Une Fantaisie Lyrique et Gastronomique 

mi ri «lu 

avec 
Micheline Camirand, directrice artistique et soprano. 

Jean-Louis Sanscartier, tenor 
(remplacé par Michel Lepage, baryton, le 12 juin) 

et Jacques St-Jean, pianiste. 

Spectacle tous les vendredis soirs jusqu'au 26 juin 
Représentation à 19 h — 50$ du couvert, apéritif, taxe et service inclus. 

RESTAURANT «LES FILLES DU ROY»n 
415, rue Bonsecours, Vieux Montréal ( ? ^ - r f f 

Stationnement adjacent 

£3 SYSTEME TROC r*. 

Champ-de-Murs 

Samedi 8 août 20h00 
Forum tte Montréal 
Billets 17.50$ en 
vente aux guichets 
du Forum et à tous les 
comptoirs Tickalron 
11 trais de servicel 

dim 9u fin 

» • » TOURNÉE ÉTÉ 87 
DANIEL LEMIRE 
AU THÉÂTRE SAINT-DENIS 14 JUILLET 19 H 30 

19e 

Concours 
international 
de musique 
de Montréal 
Du 30 niai an 17 juin 
Place des Arts 

v~ T ~cT 
Théâtre Maisonneuve. 

PREMIÈRE ÉPREUVE 
(e soir,demain il lundi 
9h30,13h30 et 20h 
billets: matinées 2,00 s et 2.50*. 
soirée 3.50$ 

DEUXIÈME ÉPREUVE 
•», 5, 6 juin 
I3h et 20h 
billets: matinée 2,50$. soirée 3,50$ 

ÉPREUVE FINALE 
13, M, 15 juin 
20h 
Avec l'Orchestre symphonique de Montreal 
sous 11 direction de Franz-Paul Decker 
billets: 5$, 7 $.9$ 

Salle Wiffrid-Pelletier 

CONCERT DE GALA 
DES PREMIERS LAURÉATS 
17 juin 
20 heures 
Avec l'Orchestre symphonkjue de Montréal 
sous la direction de Fraru-Paul Decker 
billets: 7$, 8$. 10$. 12$. 15$ 

Théâtre M a i s o n n e u v e Place dos A n s 
j U 84? 7113 f-mtt iV.'C 
=••>..,• t Jf ' DOS 

ML 

Prix spécial pour les couples; 3(),00l 
• Quantité" limitée à un siée,c par billet • 
Spécial de la Féte des Pères: "Papa Invite 
el maman paye* • La vente est valide 
lUsqu'à épuisement des billets • Ceux el 
celles qui désirent acheter plus de I (Mill 
billets à la fois. V0U7. l'imprésario de 
h mire, il vous fera un -deal-

lllicsitre 
Hf-ltenis 

orna FJerri 
1594 rue St-Denis 
Renseignements: 849-4211 

(-"milTtVON Achats par carte de credit: 288-2525 
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MUSIQUE 

35 participants, de 12 pays; 
première séance ce matin 
C L A U D E C I N C R A f 

• La participation au Concours 
international de violon de Mont­
real passe finalement de 53 à 35 
concurrents, leudi, il y en avait 
36. Mais ce 36e concurrent s'est 
fracture le bras droit dans un ac­
cident de voiture. 

Monique Mardi , le directeur 
general du Concours, a donc ap­
pelé 35 noms au micro, par ordre 
alphabétique, hier midi, lors de la 
t r a d i t i o n n e l l e c é r é m o n i e au 
cours de laquelle chaque concur­
rent vient tirer un numéro éta­
blissant l 'ordre de sa participa­
tion à la compétit ion. 

M a i s c i n q c o n c u r r e n t s n ' é ­
taient pas encore là. On les at­
tend aujourd'hui et on a dû leur 
assigner un ordre de participa­
tion. 

En principe, c'est donc avec 35 
concurrents que s'ouvre la com­
petition, salle Maisonneuve de la 
Place des Arts. On y compte 19 
hommes et 16 femmes; la moyen­
ne d'âge est de 2 3 ans. 

La première épreuve élimina­

toire, la plus longue des trois, dé­
bute ce matin et se terminera lun­
di soir. En voici l 'horaire. 

AUJOURD'HUI: 

9 h 3 0 : Bing Y e n (Républ ique 
populaire de Chine) 

lOhIO: Yuri Vodovo* (Etats-
Unis) 

IOh55: Martin Chalifour (Ca­
nada) 

I 3 h 5 0 : |un-Ching Lin (Etats-
Unis) 

l4hlU: Lucia Lin (Etals-Unis) 
I4h50: Ti Zhang (Republique 

populaire de Chine) 

I5h55: Ivan Chan (Etats-Unis) 
Ibh35: Ayako Yonetani (lapon) 
20h: Nobu Wakabayash i ( la­

pon) 

20h40: Ming Qi (République 
populaire de Chine) 

2 l h 4 0 : Kevin Lawrence (Etats-
Unis) 

22h20: Adela Pena (Etats-Unis) 

DEMAIN: 
u h 3 0 : S t é p h a n e I r a n Ngoc 

(France) 
(Oh 10: Ignace |ang (France) 

I 0 h 5 5 : Michi Sigiura (États-
Unis) 

Hli30: Joseph Esmilla (Philip­
pines) 

I 4 h l 0 : Liba Shacht (Israel) 
I 4 h 5 0 : A l e k s e i S o b o l e v s k y 

(Etats-Unis) 

'EsrfTv"AL 
FILMS'VIDÉOS 
(tins <m 4P H H 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE 

H M W 

. ; Inti d . « . „ ! . , n, 

MILIEU 

117-ITM 
3 I I U y W » l | .u tobu , 39 

CINEMA ONF. 

COMPLEXE GUV-f AVREAU 

3 * i - « a 2 « 

B i l l r U ind iv idue l ! : 4 . 0 0 S C . i t r f > • , ! , , , i ( 1 0 b i l l s l l ) : 3 0 , 0 0 S I n l o i m i t . o n i : 8 4 5 0 2 4 3 
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Concours de violon 
de W^réal 

I5h55: Scott St. |ohn (Canada) 
Ibh35: |ue Yao (République po­

pulaire de Chine) 
20h: Sonig Tchakerian (Italie) 
2 0 h 4 0 : D m i t r i B e r l i n s k i 

(URSS) 

2 l h 4 0 : Pierre-Olivier Queyras 
(France) 

22h20: Catherine Cho (Etats-
Unis) 

LUNDI: 
9 h 3 0 : Alexander Si tnionescu 

(Etats-Unis) 
lOhIO: Hyunmi Kim (Corée) 
IOh55: Thomas Bowes (Gran­

de-Bretagne) 
13h30: Andrée Azar (Canada) 
I 4 h l 0 : |oyce Hammann-Feibel 

(Etats-Unis) 

14h50: Lara St. lohn (Canada) 
I5h55: Elaine Marcil (Canada) 
I6h35: Aram Zarasian (Iraq) 

20h: Annalee Palipatanakoon 
(Canada) 

20h40: Yi-Wen Jiang (Republi­
que populaire de Chine) 

2 l h 4 0 : Edvard Skerjanc (Cana­
da) 

Presence orientale 
Ces 35 concurrents représen­

tent douze pays. Si les plus fortes 
par t ic ipat ions restent cel le des 
Eta t s -Unis , avec onze concur ­
rents, et celle du Canada, avec 
sept, le premier phénomène re­
marqué est le nombre particuliè­
rement impor tant des concur­
rents d'origine orientale. On en 
compte 17, soit presque la moitié. 

Mais le phénomène é tonne de 
moins en moins: il est à l ' image 
même du monde professionnel de 
la musique, où les instrumentistes 
occidentaux s 'amusent à parler 
de «péril jaune». Il est à noter ce­
pendant que plusieurs concur­
rents orientaux, bien que se pré­
sentant sous la bannière de leurs 
pays respectifs, étudient actuelle­
ment aux Etats-Unis. La France 
elle-même n 'échappe pas à ^ i n ­
vasion», avec, sur trois concur­
rents, deux d 'origine asiatique. 

Les sept membres du jury, tous 
violonistes de carrière, représen­
tent six pays. Ce sont, par ordre 
a l p h a b é t i q u e : Rafae l D r u i a n 
(É ta t s -Unis ) , Raymond Ga l lo i s 
M o n t b r u n ( F r a n c e ) . S z y m o n 
Go ldbe rg (É t a t s -Un i s ) . Va lé ry 
Klimov (URSS) . Ke-Qiang Li (Ré­
publ ique populai re de C h i n e ) , 
Bretislav Novotny (Tchécoslova­
quie) et Richard Roberts (Cana­
da). M. Roberts est le violon-solo 
de l 'Orchestre Symphonique de 
Montreal. 

Les trois épreuves 
La premiere épreuve élimina­

toire, aujourd'hui, demain et lun­
di, comprend une des Sonates 
pour violon seul de Bach, trois 
Caprices pour violon seul de Pa-
ganini, un Concerto de Mozart 
(joue avec piano) et. imposée a 
tous, la deuxième Sonate <op.94a) 
de Prokofiev. 

La deuxième épreuve élimina­
toire, jeudi, vendredi et samedi, 
comprend, également imposées ;i 
tous, la Sonate op.30 no 2 de Bee­
thoven et la Sonate op. 105 de 
S c h u m a n n . Le d e m i - f i n a l i s t e 
complète avec des pieces courtes, 
à son choix. 

Le Réseau français de Radio-
Canada diffusera la competition 
dans son intégralité, et en direct, 
a partir de la deuxième épreuve et 
jusqu'au concert des lauréats, le 
17 juin. 

La troisième et dernière épreu­
ve, la f i n a l e a v e c o r c h e s t r e 
( l 'OSM. dir. Franz-Paul Decker), 
les 13. 14 et 15 juin, comprend un 
c o n c e r t o du réper to i re et une 
oeuvre inédite, écrite expressé­
ment pour le concours (celte an­
née, l 'oeuvre a été commandée .t 
Srul Irving Gl ick. de Toronto) . 

PHOTO MICHEL CRAVEL LA PRESSE 

Le Concours international de violon de Montréal, qui s'ouvre c« 
matin, reunit 35 concurrents, de douze pays. On en compte 30 sur 
cette photo: les cinq qui manquent sont attendus aujourd'hui. 

La brochure du Concours révè­
le que douze concertos figurent 
au programme de la finale. Le 
Tchaikovsky et le Sibelius revien­
nent le plus souvent: ils sont le 
choix de huit et de sept concur­
rents, respectivement. Les deux 
Concertos de Prokofiev sont par­
t a g e s entre cinq concurrents, le 
Brahms a été choisi quatre fois, 
mais, chose étrange, le Beethoven 
n'a trouve qu'un candidat — pas 
davantage, donc, que le deuxième 
de Bartok, le Berg et le Stravins­
ky. (Précision: cette brochure a 
é t é i m p r i m é e il y a q u e l q u e s 
jours, alors que la participation 
était de 4 6 concurrents. Il faudra 
donc, pour éviter tout malenten­
du, en rayer les onze concurrents 
absents.) 

Septième cycle 
Le Concours international de 

Montréal entreprend cette année 
son septième cycle, chaque cycle 
étant de trois ans. Nous voici 
donc au septième Concours de 
violon. Lorsque le Concours fut 
lance, en 1965, l'ordre des disci­
plines était |e suivant: piano, vio­
lon, chant. À partir de 1974. et ce 
pour assurer une meilleure coor­
d i n a t i o n e n t r e les d i f f é ren tes 

VOUS OFFRE 
LA CHANCE 
DE GAGNER 
UNE DES 5 PAIRES 
DE BILLETS 
POUR ASSISTER 
À L'OPÉRA 

Tosca 
le lundi 
22 juin 1987 
à 20 h 

de Puccini 
à la salle Wilfrid-Pelletier 

de la Place des Arts 

Les réponses ainsi que 
les noms des gagnants 
seront publiés dans la 
chronique «Musique» 
de Claude Gingras du 
9 juin. 

• Le tirage aura lieu le lundi 8 
juin 1987. 

• La valeur totale des prix 
offerts est de 455$. 

• Le texte des règlements est 
disponible à La Presse. 

L OPÉRA 
DE MONTRÉAL 
présente l'opéra 
«Tosca» les 2, 6, 9,12, 
16, 20 et 22 juin 1987. 

Ballets Classiques 
Montréal G R A N D D É B U T 

d 'une nouvel le 
compagnie fondatrice et directrice artistique 

S o n i a V a r t a n i a n 
iià 

' présentent 
. les 3 et 4 juillet 20h. 

4 premières mondiales 

"Symphonie" 
Saint-Saens/Lambrou 

"Concerto Primo" 
Vivaldi/ Hillyer 

"Prière" 
Albmoni/Vartanian 

"Avec Gagnon" 
Gagnon/Vartanian 

Artiste invité: John Stanzel 
Billets: 20$. 14$, 8$ en vente: 

Guichets de la Place des Arts 
et aux comptoirs TicketroaTéietron. 

c o m p é t i t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s , 
chaque cycle fut suivi d'une an­
née de relâche et l'ordre des disci­
plines fut modifié: d'abord le vio­
lon, ensuite le piano, enfin le 
chant. 

Le C o n c o u r s de M o n t r e a l a 
donc connu 18 compétitions et 
produit 13 premiers prix. Dans 
les toutes premières années, deux 
compétitions couronnèrent deux 
premiers prix ex aequo. Par con­
tre, sept compétitions se terminè­
rent sans premier prix: quatre de 
chant (dont les trois dernières: 
1977, 1981 et 1985), deux de vio­
lon (dont la plus récente, 1983) et 
une de piano (ce qui remonte à 
assez loin, 1971). 

La liste des 18 palmarès passés 
est révélatrice: sur six cycles, un 
seul, le tout premier, comporta 
un premier prix dans chacune des 
trois disciplines. Tous les cycles 
suivants furent marqués par l'ab­
sence d'un premier prix dans une 
discipline. Mieux encore (ou pis 
encore), le quatrième cycle (1975-
1 9 7 6 - 1 9 7 7 ) et le s ix ième c y c l e 
(1985-1984-1985) furent marqués, 
chacun, de deux années sans pre­
miers prix; dans chaque cas, ce 
sont les competitions de chant et 
de violon qui se terminèrent sans 
grand laureal. 

On note encore que l 'URSS est 
le pays à avoir récolté le plus 
grand nombre de premiers prix, 
soit six sur treize, et le seul a 
avoir obtenu des premiers prix 
dans les trois disciplines sans ex­
ception, soit trois en violon, deux 
en piano (deux femmes) et un en 
chant. Les États-Unis ont obtenu 
trois premiers prix, la Roumanie 
deux, la France et la Yougoslavie 
un chacun. Le Canada n'a jamais 
figuré dans la liste des premiers 
prix — non plus, il est vrai, que 
les pays orientaux. 

Premier prix: $15000 
Le n o m b r e de pr ix res te le 

même, soit neuf, plus un prix de 
$500 pour la meilleure exécution 
de l'oeuvre canadienne imposée 
en finale, mais les trois premiers 
prix ont été indexés. Le premier 
est a u g m e n t é de $ 1 0 0 0 0 à 
$ 1 5 0 0 0 , le deuxième de $ 5 0 0 0 à 
$7 500, le troisième de $ 2 5 0 0 à 
$ 3 0 0 0 . Les montants des autres 
prix sont inchangés: quatrième 
p r ix , $1 5 0 0 ; c i n q u i è m e p r i x , 
$ 1 0 0 0 ; et quatre prix de $ 5 0 0 
chacun. 

m u m — • • — • ^ m ^ ^ a ^ t m m •• • 

NONSTOP 
Vibrez au 
Décompte 

Dance Music 

Pour être admissible au ti­
rage, répondez correcte­
ment aux S questions sui­
vantes, complétez le cou­
pon et retournez-le à: 

Concours «La Tosca» 
La Presse, Ltée 
CP. 5025 
Suce. Place d'Armes 
Montréal (Québec) 
H2Y 3M1 

1. TOSCA. de Puccini, est inspiré d'une pièce de théâtre française. Qui 
est l'auteur de cette pièce? 

2. Dans quelle ville les trois actes de l'opéra se déroulent-ils? 

3. Quel est le métier de l'héroïne, Fiona Tosca: actrice, cantatrice, ou 
danseuse? 

4. Quels sont les derniers mots que prononce Tosca après avoir tué 
Scarpia, au deuxième acte? 

5. Une chanteuse montréalaise interprétait le rôle-titre de TOSCA lors­
que la présente production de l'Opéra de Montréal fut dévoilée, en 
octobre 1980. Son nom? 

NOM 

A D R E S S E . 

VILLE 

APP. 

CODE POSTAL TEL. AGE. 

Je suis abonné(e) è La Presse • J'achète La Presse en kiosque • 

T I T R E I N T E R P R E T E 
1. YOU KEEP ME 

HANGING ON KIM WILDE 
2. THE RIGHT THING SIMPLY RED 
3. LA ISLA BONITA MADONNA 
4. DIAMONDS HERBALPERT 
5. BiGLOVE FLEETWOOD MAC 
6. RIGHT ON TRACK BREAKFAST CLUB 
7. LESSONS IN LOVE LEVEL 42 
8. MUST DIED IN YOUR 

ARMS CUTTING CREW 
9. 1 WANNA DANCE WITH 

SOMEBODY WITHNEY HOUSTON 

T I T R E 

10. I KNEW YOU WERE 
WAITING 

1 1 . SIGN OF THE TIMES 
12. THE PLEASURE 

PRINCIPLE 
13. HEAD TO TOE 
14. DAY IN DAY OUT 
15. ATLANTIS IS CALLING 
16. LEAN ON ME 
17. CERTAIN THINGS ARE 

LIKELY 
18. POINT OF NO RETURN 
19. RESPECTABLE 
20. LOOKING FOR A NEW 

LOVE 

I N T E R P R E T E s 

ARETH FRANKLIN & | 
GEORGE MICHAEL ! 
PRINCE I 

JANET JACKSON I 
LISA LISA & CULT JAM S 
DAVID BOWIE 
MODERN TALKING 
CLUB NOUVEAU 

K.T.P. 
EXPOSE I 
MEL AND KIM { 

JODYWATLEY Ï 

I 

L E NON-STOR 

DE M O N T R É A L 
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SPECTACLES 

AVEZ-VOUSVU? 

Jean-Paul Belmondo et Jean Seberg dans le À bout de souffle de 
Jean-Luc Godard. 

• A bout de souffle (Le Laurier, 
samedi et dimanche) - Le premier 
Godard . Il voulait faire un f i lm à 
l 'américaine. Avec lane Seberg. Il 
a fait comme il fera toujours par 
la suite : du Godard. fean-Paul 
B e l m o n d o est un pet i t vo l eu r 
d 'auto qui tue un flie et veut fu i r 
avec une j e u n e A m é r i c a i n e . . . 
Avec ce f i l m c o m m e n ç a i t en 
France ce qu'on a appelé la Nou­
velle Vague. 

• Les Beaux souvenirs (Cinema­
theque, mardi) - V iv iane revient à 
la maison de son enfance où elle 
croit retrouver sa place. Mais la 
place que l l e occupait lu i a été ra­
vie. Mar ie, sa soeur cadette, a pris 
possession de sa chambre. Ses ob­
jets personnels et tout ce qu i pou­
vait rappeler le souvenir de leur 
mere on t d i s p a r u . Q u a n d e l le 
veut parler à son père, el le se 
heurte a un mur de silence. Un 
f i lm de Francis Mank iewicz , un 
scenario de Réjean Oucharme. 

• Cardens of Stone (Décarie 2 et 
Fbrg Ste-Cathcrine I ) - L'autre 
f i lm de Coppola sur la guerre du 
V ie tnam. Moins fort que Apoca­
lypse Now. C h a q u e j o u r les 
avions mi l i ta i res ramènent de là-
bas le corps des soldats lombes 
« au champ d 'honneur ». Coppola 
raconte l 'histoire <l'un jeune en­
gagé volontaire que son vieux ser­
gent et sa jeune veuve pleurent ce 
jour- là. 

• Hannah and her Sisters (Cine-
plex 4. Samedi : Cinem V) - Un 
W o o d y A l l e n g é n i a l ! I l par le , 
comme toujours, île l 'absurdité de 
la vie. de l'angoisse de la mor t , 
des amours dif f ic i les.. . mais le 
l i lm n'a pas l'air d 'un rabâchage! 
Loin de la ! Quelques gags très 
d rô le . Une d i s t r i b u t i o n remar­
quable. 

• 9V2 Weeks (Cinema V . samedi) -
Une histoire d 'amour torr ide en-
ire la superbe K im Bassingcr et 
Mickey Rourke. Quelque chose 
qui l ient du réve erot ique. Avec 
des images magnif iques et des co­
médiens bien dirigés. 

• Prénom Carmen (Conservatoire 
d'art c inématographique, d iman­
che) - lean-Luc Godard aussi a 
tourne sa Carmen. Mais la Car­
men de Godard ne ressemble a 
nul le autre. Godard ne copie pas, 
il invente. À la musique de Bizet 
i l a préféré celle de Beethoven. 
Carmen est la niece d 'un cinéaste 
fou qu'el le veut intéresser a un 
tournage. Le f i lm touche à mi l l e 
problèmes actuels. Les images de 
Raoul Coutard sont splendides. 

• Oue la fete commence (Dauph in 
l ) - Peut-être le mei l leur film dé 
Bertrand Tavemier . El l'un des 
meil leurs roles de Phi l ippe Noirci 
i n c a r n a n t le régent P h i l i p p e 

/d 'Orléans, prince philosophe et 
décadent, qui avait comme con­
seiller un certain abbé Dubois, 
interprété avec beaucoup de sa­
veur par lean Rochefort. L'histoi­
re se passe en 1719. 
• Twist and Shout (Cineplex 9) -
Beaucoup de choses dans ce f i lm. 
Peut-être un peu trop. Mais une 
belle histoire d'amour entre une 
fille et un garçon dans la ving­
taine. Avec deux interprètes (Ca­
mil le Soeberg et Adam Tonsbcrg) 
d'une fraîcheur émouvante. Un 
f i lm danois de Bil le August. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• Angel Heart (Desjardins 2. V.O.: 
Faubourg Ste-Catherine 3) - Un 
film policier avec une forte dose 
de fantastique. Robert DcNiro in­
carne le Diable et Mickey Rourke 
un détective privé découvrant 
avec horreur qu'il laisse des cada­
vres partout où il passe. Un film 
d'Alan Parker. 

• Blue Velvet (Parisien 2. V.o. : 
Cinema V, dimanche, lundi 'e t 
mardi) - Une comédie noire et 
complètement flyoc... Comme un 
cauchemar. Dennis Hopper trafi­
que la drogue et passe ses nuits 
avec une chanteuse masochiste 
(Isabella Rossellini). Un jeune 
homme trouve une oreille humai­
ne dans un terrain vague et se 
bute à des policiers louches. Une 
jeune blonde braille comme un 
veau... Un film qui sort de l'ordi­
naire. 

• Chambre avec vue (Desjardins 
I . V.o. : Cineplex 7. Dimanche, 
lundi et mardi : Cinema V) - Lucy 
doit épouser Cecil mais elle est se-
c r e t e m e n t épr ise de G e o r g e 
qu 'e l le a rencontré' lors d 'un 
voyage en Italie. Dans l'Angleter­
re du début du siècle, on se marie 
toujours selon les traditions vic­
tor iennes. Surtout si l 'on est 
d'une famille bien. Une étude 
fort bien tournée, drôle et cnle-

• Crocodile Dundee (Versail les b. 
V.o. : Palace 6) - Un Tarzan venu 
de l 'outback austral ien qu i , du 
j o u r au l e n d e m a i n , se t r o u v e 
transplanté dans la jungle new-
yorkaise : h i larant . 

• Les Enfants du silence (Parisien 
5. V.o. : Fairview 1) - Les amours 
tumultueuses d'une sourde-muet­
te avec un enseignant non-con­
formiste. Une interprétat ion su­
bl ime de W i l l i a m Hur t et d'une 
nouvelle venue. Mariée Ma t l i n . 
qui a gagné l'Oscar de la mei l leu­
re actrice. 

• Mission (Cinema de Montrea l I. 
Ouimetoscope : l und i , mercredi 
cl jeudi . V.o.: Kent 2) - F i lm histo­
rique qui a coulé beaucoup d'ar­
gent et qu i a remporte l'Oscar de 
la mei l leure photo. Rober l DeN i -
ro dans le role d 'un mercenaire 
devenu lesuite ; il n'hésite pas a 
prendre les armes pour défendre 
la cause de Dieu, leremy Irons, 
lu i . se ferait couper en petits mor­
ceaux plutôt que de lever la main 
sur son semblable. 

La citi des arts et dis nouvelles technologies de Montreal présente : 

IMAGES DU FUTUR'87 
I V 10 paya 
Lasers, 
images et videos 
pur ordinateur, 
musique électronique, 
hologrammes, 
multimédias, 
sculptures lumineuses. ' 
ateliers de démonstration 

Bar-Restaurant-Vidéo 
Présentation continue 

IMAGINOX 
Spectacle multimédia en 4 parties : 
Vidéo, musique, laser, mimes 

1. OUT 

2. de US irae 

3. E.L.V.I.S. 

4. LUX 

À compter du 13 juin, les samedis a 21 hres 
et les dimanches a I3h30et lo hres 

I 
utomu Ho^ono x 

5 juin - 20 septembre 1987 
Exposition internationale Tous les jours de 12 hres à 23 hres 

Invité d 'honneur 
Le Japon 

Le Vieux-Port 
de Montreal 
Au bas de la rue 
St-laurenl 
Metro Place d Armes 

• ^ iouver nement du Canada 

• T Ministère des Communica'.û'is 

WBÊ WEÊ Gouvernement du Ouebec 

a a 

Canadien 
T O S H I B A 
C A N A D A 

s " 1° 
m *9 "9 ._ 

CC ifi t£ v> 

Rideau: 
PO heures precises 
Les 2. 6, 9 , 1 2 , 1 6 . 2 0 et 
22 juin 1987 

l ' J i i P i u l l i - a iw .Md. L'OPÉRA 
DE /V\ONTR£AL 

Billets en 
vente 
maintenant 

Cette production 
est p r e w n t t e 
q r ju * 4 coll'ibordtion 
d'Alun Cl i H y r l r o Q u e l w t 

a 
de Puccini Avec: 

Mar ia Slatinaru 
Ruben Dominguez 
Louis Quilico 
Renato Capecchi 
Jean-Clément Beraeron 

Andre Lortie 
Charles Prévost 
Antonio Funicelli 

1<S 18.SOI 37.75S 3 9 . 5 0 * 45 .S0» 
tel Compagnies MjlVdl 
uni lu ' i t r ibue 

I j presentation 
d une soiree doper. . 

2|Utn 
H y d r o - O u e b * I A l u n 

6 juin 
G r o u p e F o u m y l i m i t e r 
9iuin 
Banque Royale 

12 juin 
Power C o r p o r a t i o n du 
Canada 

Direction d'orchestre: 
Michelangelo Veltri 
Metteur en scène: 
Jean Gascon 
Metteur en scene associe: 
Christopher Mat ta l iano 

Decors et costumes: 
Robert Prévost 
Eclairages: 
Guy Simard 
Assistant chef d'orchestre 
Brian Law 

L'Orchestre 
symphonique 
de Montrea l 

Le choeur de l'Opéra 
de Montréa l 

16|um 
C o m p a g n i e d'assurance 
S tandard Life 
2\i |Uin 
Caron Bélanger Clarkson 
G o r d o n 

a IUIII 
C a n a d i e n Paci f ique 

(«•<,«, • . , * , . . ; » „ jL» A, , ft**,**, .» >>, 
* ' , - V N H > ^ ..7*.,.*,'» ,1% J * t " » . . * e 

- "» 0vn£w»*|t*-*|»J U|>W n - k . , ^ H 

NGENIEURET ARCHITECTE 
.' vposition à voir absolument! Dessins et manuscrits originaux, grandes 
i- machines géniales et maquettes monumentales. 

Cette exposition, organisée par le Musée des beaux-arts de Montréal, en colla­
boration avec la Commission du Centenaire de l'ingénierie, est présentée grâce 
à l'appui financier du ministère fédéral des Communications et du Conseil des 
arts de la Communauté urbaine de Montréal. Le Musée tient à souligner la contri­
bution exceptionnelle de Pratt & Whitney Canada et des sociétés commanditaires 
Air Canada, Alcan, Banque Nationale du Canada, Hydro-Québec, Ultramar et 
Xerox Canada Inc. L'exposition bénéficie également de la collaboration pro 
morionnelle du quotidien La Presse, de Radio Cité FM 107,3 et de Télé-Métropole. 

Billets en vente à partir du 31 mars 1987 au Musée (514) 285-1600, 
aux comptoirs Ticketron et par Teletron Montréal (514) 288-2525, 
Toronto (416) 872-1212 

• DU 22 MAI AU 8 NOVEMBRE 1987 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL 

Êtlttk de line Mlbme, v. I4**7- M-idrkl MS I Jt MjJruI . f- 4S r. Phoco Uihliote* .i Na* t.nul, MjJf id 

C iHHrp t i f i i Vxjng ât HubKârti L i re 

LEONARD 
À LA PORTÉE 
DE TOUS! 

Retirez le maximum de votre visite, avec: 

• des animateurs dans les salle* 
• des visites commentées 
• un audioguide 

• de la vidéo 
• des panneaux didactiques 
• des catalogues 

et Je nombreuses, activités culturelles 
que le Musée vous propose à son 
calendrier disponible au Musée. 

Une invitation de: 
BACK) CITE 
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CI N LIMA 

Le cinéma soviétique est parti pour la gloire 

i 

« G l a n o s t ». « Peres t ro ïka ». Ces appe ls à la r e f o n t e et à la 
t ransparence retent issent d e p u i s q u e l q u e s m o i s d a n s la pa­
t r ie de Lén ine . U n vér i t ab le t o u r b i l l o n p o l i t i q u e et c u l t u r e l 
ag i te le pays. P a r m i les p r e m i e r s p ro tagon is tes d e ce vent d e 
r e n o u v e a u : les m i l i e u x d u c i n é m a , couver ts d e l a u r i e r s à 
Cannes . 

M a i s la reconnaissance i n t e r n a t i o n a l e ne s u f f i t p lus a u x 
cinéastes russes. I ls espèrent s u r t o u t r a m e n e r l e u r s conci ­
toyens sur le c h e m i n des 175 0 0 0 salles d isséminées d a n s les 
15 r é p u b l i q u e s ! 

Françoise N i c e , une j o u r n a l i s t e be lge , a r e n c o n t r é en fé­
vr ie r d e r n i e r les chefs de f i l e d e cet te « r é v o l u t i o n d a n s la 
r é v o l u t i o n », c o m m e l 'appe l le M i k h a i l G o r b a t c h e v . 

P R J t N Ç O I S K N I C B 
collaboration spéciale 

BRUXELLES 

• Moscou, février 1987. A Dom-
kino, lu maison des cinéastes, la 
projection de Repentir, de Ten-
guiz Abouladzé, vienl de prendre 
fin. Les lumières se ra l lument , les 
spectateurs se frot tent les yeux. 
Car si la cr i t ique du stalinisme est 
devenue un thème recurrent en 
l i t térature, jamais pareil le audace 
n'avait traverse l 'écran. 

Un p r e m i e r cou ran t « c r i t i ­
que » était deja apparu avec des 
f i lms comme Le Thème (Ours 
d 'or a Merlin en mars 1987). La 
Verification sur les routes. Vingt 
,7 / i - sans guerre ou Mon ami Ivan 
Lapchine. Le Repentir porte la 
cr i t ique du stal inisme a un niveau 
supérieur. Le dictateur, dans ce 
cas-ci. ressemble a la fois a Stali­
ne. Béria (chef de la police po l i t i -

; que sous son règne). H i t le r et 
Mussol ini . La charge est féroce, 
mêlant bu r lesque , réa l isme et 
fantastique. 

«C'est avec des f i l ins de celte 
trempe que nous espérons remon­
ter la pente », insiste Llem K l i -
mov, le resistant élu a la tète de 
l 'Union îles cinéastes i l y a un an. 
Apres la project ion, les réalisa­
teurs ne cachent pas leur espoir 
de faire un passage remarqué à la 
quarant ième edi t ion du Festival 
de Cannes. 

Mastroianni est dans la salle 
Marcel lo Mastro ianni est dans 

lu salle et partage cet optimisme. 
C'est sur son insistance que Les 
Yeux noirs, une product ion ita­
l ienne, a ete réalisée par le Sovié­
tique N ik i ta M ikha l kov . Son col­
lègue Alexeî Konchalowsky. réa­
lisateur de Shy l'eople, part icipe 
aussi a la relance, même s'il court 
.i Cannes sous bannière améri­
caine. 

« Ceux que vous voyez aujour­
d ' h u i t r a v a i l l e r , les C u e r m a n . 
Mouratova, Panf i lov, etc.. sont 
ceux-là mêmes qui étaient réduits 
a l ' inact iv i té au cours des années 
70 ». me signale. Rolan Bykov. 
réalisateur d 'un Épouvantai! très 
discuté, puis couvert de lauriers. 

l in c inema, l 'heure du change­
ment sonnait voici un an . Le dé­
clic fut no tamment provoqué par 
la mauvaise prestat ion du Boris 
Codounov de Serguei Bondart-
chouk, à Cannes, tandis qu 'un 
pr ix special du ju ry était at t r ibué 
à la coproduct ion occidentale du 
Sacrifice, dern ier f i lm d 'Andre i 
Tarkovsk i . 

Ses di f f icul tés en URSS susci­
tent encore de l 'amertume dans 
le m i l i eu . « Un des mei l leurs réa­
lisateurs nat ionaux, méconnu di­
ses concitoyens, a été consacre 
seulement par un publ ic occiden­
tal pour tant étranger a ses refe­
rences cul turel les et esthétiques. 
C o m m e n t cela a-t- i l été possi­
ble ? », s ' interroge le jeune auteur 
île la Chagrine insensibilité, An ­
drei Sakourov. 

Un double électrochoc 
Cette question f igure au nom­

bre des débats soulevés lors du 
c inquième congrès de l 'Un ion des 
cinéastes, l 'an dernier . A u terme 
de ces assises, L lem K l imov acce­
de au poste de premier secretaire 
et entreprend de restructurer de 
fond en comble un système de 
product ion jugé responsable du 
lent décl in de l'art f i lm ique . 

La machine étant ce qu'el le est. 
la tache est noto i rement ambi­
tieuse. Il s'agit en effet de provo­
que r un d o u b l e é l e c t r o c h o c . 
d 'abord changer les façons de fai­
re dans le mi l ieu professionnel 
mais aussi reconci l ier le publ ic 
avec les oeuvres. 

'Ce soir et demain 
soir 23 h ET I h 
3 0 et 31 mai 

2 spectacles par soir 
En direct de New York 

LEE ELVIS 
Hommage au roi du 

rock and roll 
.ELVIS PRESLEY, 

Restaurant-bar des plus branchés à Montréal ^^^n™' 

ALEXANDER BROTT 
C M dorchestre-londjtnjr 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
SAISON 1987-88 
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(lundi soir) 
utec des solistes de renommée internationale 

14 SEPTEMBRE, BASILIQUE NOTRE-DAME 

m 

iSiXYltl 

Jkmuctti 
avec quatre solis­
tes renommés et le 
Choeur St-Laurent, 
directeur lan Ed­
wards 

COKCER1 Lui du MAURlEH 

2 NOVEMBRE, THEATRE MAISONNEUVE 

Giuliani: Concerto 
Brouwer: Concerto 
pour guitare et per­
cussion 

JULIAN BREAM, guitare  

30 NOVEMBRE, THÉÂTRE MAISONNEUVE 

Schubert: "Salve 
Regina" 
Mozart: "Il Re Pas-
tore" 

Concert 

STANDARD UFE 

ARLEEN AUGER, toprano 

1 FEVRIER, THEATRE MAISONNEUVE 

Chausson: 
Concerto 

Concert 

FRANCO GULLI, violon 
ENRICA CAVALL0, piano 

NTMOUUM 

22 FÉVRIER. THEATRE MAISONNEUVE 

CONCERT BACH 
Les Quatre Suites 

CONCERT 
HYDRO-QUEBEC 

a 
21 MARS, SALLE WILFRID PELLETIER 

Vivaldi - Mozart 

CONCERT 

^.r4KaBB A L I - A N 

JEAN-PIERRE RAMPAL, flûte 

11 AVRIL, THEATRE MAISONNEUVE 

CONCERT 
BEETHOVEN 

Concerto pour piano no 4 
Symphonies 

Conceit 

O I H I N - . I . I 

MISHA DICHTER, piano 

9 MAI, THÉÂTRE MAISONNEUVE 

ANGELEDUBEAU, violon 

Leclalr: Concerto 
Bernstein: Sérénade 
(à l'occasion de son 
70e anniversaire) 

..«* . 

Abonnez-vous dès maintenant 
Quelques bonnes places encore disponibles 

RENSEIGNEMENTS: 935-4955 

Abonnement pour 8 concerts (parterre et corbeille) 120S 
Abonnement pour 8 concerts (balcon) 70S 
N o m _ _ _ 
Ad resse 

.Tél. 
Veuillez adresser un cheque ou mandat-poste, avec enveloppe de retour (timbrée) a 
Orchestre de chambre McGill, 1745, av. Cedar, Montréal H3G 1A7 

WÊÊ 

Tenguiz Abouladzé, accompagne de l'acteur américain John 

Voight, reçoit le Grand prix spécial du jury au Festival de Cannes. 

Lauriers à l'étranger, retour des  
concitoyens dans les salles obscures. 

Dans les studios de Moscou et  
de Leningrad, depuis l'avènement  

de Mikhail Gorbatchev, on rêve  
de mettre un terme au déclin  

de l'empire... soviétique. 

Lors du congres de l 'Un ion , de 
cruels constats furent établis. De 
25 oeuvres de grande qualité pour 
une product ion annuel le de 150 
f i l m s , on est p rog ress i vemen t 
tombe a 15, puis 10 f i lms intéres­
sants. Crise du talent ou de la 
creat ion ? Les responsables ac­
tuels écartent cette hypothèse. Ils 
at t r ibuent plutôt les problèmes a 
la lourdeur du système hyper-
centralisé et au pouvoi r aveugle 
et laxiste des « rédacteurs », .ces 
fonct ionnaires de Goskino char­
ges de cont rô ler le processus créa­
t i f . « Avant », pour entrer à I éco­
le de c inema à Moscou et pour 
obteni r une autor isat ion de tour­

nage, mieux valait compter des 
amis dans la hiérarchie ! 

175 000 salles a remplir 
C'est donc a par t i r des studios, 

mais aussi des écoles de c inema et 
des publ icat ions spécialisées qu ' i l 
s'agit de rebâtir un cinéma digne 
d u m e i l l e u r in té rê t du p u b l i c . 
Plus quest ion, pour les cr i t iques, 
île se l im i te r a l'exercice du style 
louangeur ou au silence. Il faut 
aussi t ransformer les rapports du 
Gosk ino avec les créateurs. 

Plus fondamental encore, les 
d i r i g e a n t s de l ' U n i o n s a v e n t 
qu' i ls doivent réussir a faire re-

VEN 
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MUSEE McCORD 
D'HISTOIRE 
CANADIENNE 
690, rue Sherbrooke ouest 
Métro McGill 

FACE À B O A a 

AVEC L'HISTOIRE 
P O R T R A I T S D E S S IECLES DERNIERS 

Portraits, miniatures, silhouettes, costumes 
et meubles, des 17", 18e et 19e siècles. 
Venez dessiner votre propre silhouette. 

Ou mercredi au 
dimanche, de 11 h a 17 h 
Entrée: 1,00 5 
Information: 392-4778 

Le Musée 
remercie de 
leur jppm 
les Musées 
nationaux du 
Canada, le 
ministère des 
Atfaires 
culturelles 
du Québec, 
le Conseil 
dus Arts de 
laCUM 

L E S T T U N D I S / 

Animateur: 
Yves Giuseppe 
Rousseau 

INVITÉS: 
•KHUCflUdTEMIICHE 
LES BANANES 
CHRIS RHO 
MIRIEllE IEVEILIE 
ALEXIS NOUSS 
LORHEUlOl 

Lhtemrbain Bell j 
Billets au C lub Soda 
et T icketron 

5 2 4 0 . avenue du Parc 
inf 2 7 0 7 8 4 8 

prendre au publ ic le chemin des 
175 000 salles que compte le pays, 

des grands l ieux comme le Rossiu 
à Moscou aux petits écrans ambu­
lants des campagnes. « jusqu'à 
t ou t r é c e m m e n t , constate K l i ­
mov , les gens — les jeunes sur­
tout — al laient surtout au ciné­
ma pour se réchauffer. C'est en 
t ra in de changer. » 

Signe encourageant, des f i lms 
comme Mon Ami Yvan Lapchine 
et Le Repentir ont réalisé, en 
URSS, de véritables tabacs. 

Le processus nouveau — et qui 
n'en est qu'a ses debuts insiste 
l 'Un ion des cinéastes — a plu­
sieurs origines. Tout d'abord la 
crise de société apparue en URSS 
des le début des années 80. Partie 
d ' i lo ls de contestat ion inconnus 
ou localisée dans les mi l ieux l i t té­
ra i res et c i n é m a t o g r a p h i q u e s , 
une profonde crise de confiance 
envers l 'opt imisme de commande 
et la t rad i t ion soviétique d'embel­
l issement de la réalité éclate au 
grand jour . 

Une trentaine de 
longs métrages au placard 
En mars 1985 et dans les mois 

qu i suivent, le nouveau secretaire 
général du Parti communiste M i ­
kha i l Gorbatchev apporte un ap­
pu i décisif à cette aspirat ion a la 
transparence et â la reorganisa­
t i on . Les revendicat ions d'ordre 
mora l et économique de même 
que les remises en cause de la 
t e c h n o c r a t i e fusen t . Les mots 
d 'ordre «pe res t ro ï ka» ( re fou le ) 
et « glanosl » ( transparence ) sont 
lances. Gorbatchev signant ainsi 
une al l iance de facto avec les cou­
rants les plus dynamiques, au pre­
mier plan desquels se retrouvent 
les mi l ieux art ist iques. 

En c inema, la reforme prend 
des al lures concretes. 

Peu de temps après leur cou 
ures, les cinéastes met ten t sur 
pied une commission chargée de 
résoudre les litiges et de visionner 
les oeuvres restées au placard. 
« Nous nous attendions tout au 
plus à une vingtaine d'oeuvres 
censurées pour les 25 dernières 

années. Au tota l , il y en avait une 
soixantaine, dont une trentaine 
de longs métrages », rappelle son 
president, le cr i t ique Andre i I la-
khov. En fai t , les meilleurs tour­
naient toujours, en dépit du systè­
me! 

A u debut de mars 1987. une 
vingtaine de ces f i lms étaient mis 
en c i rcu la t ion . Une affaire de jus­
tice et une condi t ion indispensa­
ble de l'assainissement du climat 
dans le mi l i eu , selon la nouvelle 
d i rec t ion . 

Le déclin de I empire 
...soviétique 
Des experiences menées par les 

prédécesseurs re t rouven t aussi 
droi t de cité. Comme ce studio ex­
per imental autogestionnaire mis 
sur pied par Cr igor i I choukra i . 
auteur du Quarantc-ct-uniemc. 
f i lm pr imé a Cannes en 1951 
« Du scénariste au décorateur , 
tous étaient intéressés a la pro­
d u c t i o n . Des pr imes accompl i 
gnaient chaque gain d'un m i l l ion 
île spectateurs de plus », rappelle 
un des secrétaires de l 'Un ion. 

Conf iants, les artisans de la re­
fonte savent également faire par­
tager les di f f icul tés de la tache. 
En c inema, la « perestroïka » se 
heurte a ties problèmes matériels 
i m p o r t a n t s , tel les la mauvaise 
qual i té et l'insuffisance île pell i­
cule. Certains craignent tic plus 
que la chasse aux spectateurs, mu-
livee par le désir de voir gonfler 
les caisses des studios, ne se mené 
au detr iment des jeunes réalisa­
teurs ou encore les oeuvres plus 
di f f ic i les. 

Dominko, février 1987. Avec 
un humour typiquement russe, 
les cinéastes invi tent leurs invites 
a t r inquer devant le jus de frui t 
de r igueur. « Au succès de notre 
tache qui est vouée a l'échec ». 
lance K l imov . 

Dans les studios de Moscou et 
Leningrad, plusieurs revent très 
fort à mettre un terme au cruel 
déclin... de l 'empire soviétique.. 
En cinéma, s'entend ! 

«SEIZE ANS DEJA ET (.'A ( O N I INI I ... 
EXPOSITION — VENTF ANNUELLE DESOEl \ Kl s Dl 

Jutrirl jRiiiarb 
Du 2 un 26 juin 1987 de midi à 21 heures 

Vous .-n-- cordialement invités il rencontrer personnellement 

MURIEL MILLARD 
\ u Salon «Olympien <l« Restaurait! HrUiimni\tt:.]vAn Simon (Montréal) 
» Botch Bouchard» _ . . . . . . 
HN1 est, botil.de Msisonneuve Téléphone! (:>14) K 4 4 - M K 9 
Iprcs M I lui., -i i Mntilri-jl 

Irlipliinir: (514) 527-1221 Bïéimtme à ««»>.' 

E n s e m b l e L E S N A T I O N S d e M o n t r é a l 

"La Petite Musique de Nuit" 
CONCERTO pour PIANO et FLUIE KV4144 3I4 . SERENADE KV 525 • SYMPHONIE KV 134 

SALLE REDPATH, Université McGill, 3459 McTavish, Métro Peel 

Billet: 12$ réguliers, 8$ étudiants et âge d'or Renseignements: 481-7169 

présente 

u s m- 'Sensuelle, rauque et intime 
Marjo est unique. 

Broqdan Kelly. Tht'Quette 
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Pour la 
dernière fois au 
SPECTRUM 

Mise en scène Louis Saï 
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Festival international de films et vidéos de femmes 

Ce sera Tannée de 
l'humour grinçant... 

-
t. 

U L T 

D ébu t , j eud i , du t ro i s i ème 
Fest ival i n t e rna t iona l de 

films et vidéos de femmes. Elles 
viendront d'un peu partout. Suè­
de, Argent ine , France, Grèce. . . 
Pour nous montrer des films que 
nous ne verrions pas autrement. 
Sauf exceptions. Un luxe que les 
femmes se paient? À première 
vue, oui. Mais un luxe nécessaire. 

« Beaucoup de très bons films 
ne sont pas diffusés, explique Lin­
da Soucy, co-directrice du festi­
val. Si quelques femmes commen­
cent à percer dans l'industrie, il 
n'y a pas, globalement, de progrès 
sensible depuis quinze ans. » 

est nourrie des films de Chantai 
Akerman et de Marguerite Duras, 
mais elle ne les imite pas. | c pense 
aussi à la Française Françoise Ro­
man, qui renouvelle le documen­
taire. Dans Appelez-moi Mada­
me, elle va au-delà de la réalité 
apparente et son film a des allu­
res de fiction. Mais ce n'est pas du 
tout un docu-drama : pas de co­
médiens dans son film, que des 
personnages réels. •• 

Trois salles... 
Les projections du Festival des 

films et vidéos de femmes auront 
lieu à la Cinémathèque québé­
coise, au cinéma Milieu et au ci­
néma O N F Guy-Favrcau. 

Deux rétrospectives (Chan ta i 

t icipantes? Un public, la chaleur 
d'une salle qui applaudit et, pour 
l 'avenir, un producteur ou un dis­
tributeur. 

OUl i 
1 2 0 4 est, Ste J Catherine 

5 2 5 - 8 6 0 0 Beaudry 

LAMOUR 
•H 0 » 

KILN NE M U F 
VA PRE/tl iÈRE FOIS 

m 
Pnyectionimte 

bijou omega 2 1 
«JO NUI PVlNIAU v i m 

iVÔLUPTES 
CANARIES 

^ / I 5 I 1 Un Mm de Jlrl Meniel £ 

*% y Vendredi 9:00, wm»di 7:00, dlmomhe 9:00, monfi 7:00 I 

AVIS: À LA DEMANDE GÉNÉRALE 
' SÉANCES SUPPLÉMENTAIRES ( * ) 

G ! 

MERE TERESA 
"BRILLANT" "MERVEILLEUX"! 

- CHICAGO S U N TlMl - MONTHfcALGAiET 'El 

"ÉTONNANT" 
- T o n o N T o G L O B E A N D M A H 

"EXTRAORDINAIRE" 
• THE WALL STREET JOURNAL, 

CAPTIVANT"! 
- TMt NEW »OBK T i M t S l 

"BRAVO !"| 
- ilSKEL S EBEHT 

"5:30 . 7 :00 . S a m e d i 

MIDI l ' i i , - .'<• M i m m n i o i i i id 

PAP1MIAU1 

SEHENA 

,;iii-i'iiJiii»' mi Plut: 2nd CHOTIC f i l l 10h 

"90 

Vendred 
• 1 : 3 0 , " 3 : 3 0 , "5 :30 , 9 : 0 0 . 

Dimanche 1:00,13:00, 7 :00 . 9 : 0 0 . lundl 'SiSO, mard i 5:30, 7 :00 , 
mercredi 5 :30 , jeudi 5 :30 , vendredi 5 juin 5 :30 . 7 :00 , samedi 6 
juin 1:30, 3 .30 , 5 :30 , 7 :00 . Dimanche 1 :30 . lundi 8 juin 5 :30 , 
7:00, mardi 9 |usn 5 :30 , 7 :00 , mercredi 10 juin 5 :30 , 7 :00 . 

P l u t . <-,' I " [ ] ! M l i t «. l ô h 

PAPmAU?, Sexe Parle I V I D E O C A S S E T T E S $ 2 9 » 
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Grand prix de l 'horreur, A v o r t a i 8 6 » 
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u n e a u t r e d a n s un • 
p l a t s u r s o n 
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Albanie Morin et Linda Soucy. 

Pourquoi les femmes occupent-
elles si peu de place encore mai­
gre les révolutions... culturelles, 
sexuelles, les women's l i b ? 

Réponse de Linda Soucy : on a 
mis dans le crâne de bien des 
femmes ayant aujourd'hui à pei­
ne trente ans l'idée qu'elles sont 
nées pour devenir épouses et mè­
res et que le reste n'est que bali­
verne. 

Autre raison : les femmes sont 
g é n é r a l e m e n t moins préparées 
que les hommes au milieu diffici­
le qu'est le cinéma. 

A ces barrières intérieures s'en 
a jou ten t d 'aut res . Les produc­
teurs restent méfiants. Aux hom­
mes les gros budgets! Bien sur, il 
y a des exceptions : Diane Kurys. 
dont le dernier film. Un homme 
amoureux, ouvrait la compét i ­
tion du dernier festival de Can­
nes. Marguerite Duras qui réussit 
a faire une oeuvre marquante. Ou 
Liliana Cavani. Ou Coline Ser-
reau. Ou... Par contre, Juliet Ber-
to tourne à petit budget, leanne 
Moreau aussi. Claudia Weill a dû 
tourner son dernier film (lohnny 
Bull) pour la télé. Chantai Aker­
man a fait le sien en vidéo. 

Le métier est d'autant plus dur 
pour les femmes, ajoute Linda 
Soucy, qu'elles veulent moins que 
les hommes faire des trucs com­
me les l'Iouffe... Le cinéma des 
femmes est, le plus souvent, un ci­
nema d'auteur. 

Et la video 
Le Festival présente aussi des 

\ ideos de femmes. Albanie Morin 
a charge de ce volet. 

Le medium est nouveau. N'est-
ce pas encore un jouet qu'avec 
c o n d e s c e n d a n c e on laisse aux 
femmes? Albanie Morin répond : 
« C'était vrai il y a une quinzaine 
d'années. Plus maintenant. » 

Elle reconnaît cependant que 
les barrières sont moins grandes 
en vidéo qu'au cinéma. 

Le Festival présente neuf vi­
deos en compétition pour le prix 
du public. Deux sont du Québec 
< Manufactured Romance d 'Anne 
Kamsden et Où éties-vous? de 
l e a n n i n e G a g n é et D iane Poi-
t ras) . Yoji, What's Wrong With 
You? de Mako Idemitsu repré­
sente le lapon et There Was an 
Unseen Cloud Moving, de Leslie 
l 'hor ion , les États-Unis. Les au­
tres viennent d'Europe : Belgique 
( l'Amour des chaînes de Franctne 
Vanberg et Claude Haim) , You­
goslavie (Maya de Sanja Iveko-
vie ), Angleterre ( Tears Laughter 
Fears Rage de Sally Potter ) , Pays-
Bas ( Point in Time and Point of 
Orientation de Madelon Hooy-
kaas et Eisa Stansfield ) et Suède 
( l'Épreuve de Margareta Garpe) . 

D e s p o i n t s c o m m u n s e n t r e 
tous? 

Un humour grinçant, répond 
Albanie Morin. Particulièrement 
dans les courts métrages des plus 
jeunes femmes. 

« Mais il n'y a pas d'unité de 
propos. Ni de genres. Il y a des 
clips, des documentaires, des fic­
tions... » 

Des films sombres... 
Films et vidéos cette année res­

sembleront-ils à ceux de l'an der­
n i e r ? Trouvera-t-on des nouveau­
tés qui annoncent le cinéma de 
d e m a i n ? A la première question, 
Linda Soucy et Albanie Morin ré­
pondent : cette année, beaucoup 
de films et de vidéos sombres. Re­
flet, sans doute, de la réalité de 
notre monde. 

« Il n'y a plus d'idéologie, ajou­
te Linda Soucy, et plusieurs films 
sont des constats sans solution. » 

Des nouveautés? 
« Beaucoup. | e pense particuliè­

rement à Enas isichos tanatos(A 
Quiet Death) de la cinéaste grec­
que Frieda Liappa. Elle travaille 
énormément la couleur, le son, le 
montage... C'est un film au ryth­
m e très particulier, que j e n'ai vu 
nulle part ailleurs. Freida Liappa 

A k e r m a n et Mar ie A n d r e ) el 
deux tables rondes sont au pro­
g r a m m e . L 'une sur l ' h u m o u r , 
l'autre sur le langage corporel. 
« On ne voulait pas que ce soit un 
débat sur la censure ou la porno­
graphie. C'est plutôt sur la pré­
sentation du corps de femme... » 

Apres chaque projection (ou 
presque ) le public pourra rencon­
trer les cinéastes... C'est l'avanta­
ge d'un petit festival. La liste deb 
invitees comprend deja une tren­
taine de noms. 

Depuis trois ans. le Festival in­
ternational des filins el videos de 
femme s'est fait connaître un peu 
partout a l'étranger. 

« Nous sommes débordées de 
demandes de cinéastes qui veu­
lent venir. De partout. Elles soin 
même prêtes a payer... En Améri­
que, je crois que c'est le plus gros 
festival de films et vidéos de fem­
mes. Les distributrices de New 
York veulent s'inspirer de notre 
festival. » 

Que viennent chercher les p^r-
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Où en est le Québec 
sur l'échiquier canadien? 
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La revue FORCÉS sonde les 

perceptions des leaders 

politiques canadiens sur les 

aspirations du Québec, 

met à jour leurs opinions sur 

les questions linguistiques 

et tente de cerner l'image qu'ils 

se font de l'avenir de la 

Confédération canadienne et 

de la place que. le Québec 

devrait y occuper 

• Dis i ' iu rc \ucs l'xccpuoniielles awe lé premier 

iiiinisire du l.anada. les premiers ministres des 

pni\ nues el l es chefs îles punis il Oppnsiiiun à Ottawa 

ei au Ouéhei. réalisées par des journalistes c l in mimés 

lise Hissimnelle lean \ Dul'resne (Irahani Fraser, 

derail! IA'HIUIU Dame! Kauiiei sous la coordination 

de lean l'aul'l \ I I H I 

l n numéro qui se rêxële d 'une saisissante 

actualité à I heure de la reprise des 

négociations constitutionnelle* qui s'inscrit 
dans la cont inui té de la rencontre du 

lac Meech. 
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CINEMA 

Le diable est parmi nous. Comment voyage-t-il? 

Sacrifyx et l'arabe fou 
ouvrent le chemin 
aux démons ! 

LUC 
P P R R E A U L T 

L .i chose venue 
d'ailleurs fuit 

des ravages au ci­
nema. N'en dou-

kSfc••"..jflP'r ions plus : le dia-
J ble est parmi nous. 

Comment voyage-
t-il ? Voilà la ques­

tion. Deux films nous révèlent 
celte semaine le secret de ces al­
lées et venues entre la terre et 
l'enfer. Un chemin, inutile de le 
dire, rocailleux en diable, ce qui 
n'empêche pas ces films (comme 
l'enfer) d'êtres paves de bonnes 
intentions. 

Dans Lu Fissure ( t i tre original 
l'he Gate), les creatures maléfi­

ques se manifestent par le moyen 
d'une faille. En s'ecrasant dans la 
cour ar r iè re de la maison de 
(j len. un meteorite a ouvert une 
brèche dans la terre. Tout à coup, 
lu porte de l'enfer se trouve en­
trouverte. Salan est a l'écoute. 
Encore faut-il qu'on l'appelle. 
Qu'a cela ne tienne ! Terry, l'ami 
de Glen possède l'album de Sacri­
fyx. un groupe rock qui voue un 
culte au demon et dont la musi­
que contient des invocations sata-

niques. Nos deux amis et la soeur 
du premier vont se retrouver mê­
les maigre eux a une invasion de 
leur domicile pur une nuée d'in­
désirables. Ça va d'un revenant, 
enferme dans un mur, u une espè­
ce de Belzébuth ù donner des cau-
chemars, en passant par d'amu­
sants petits mignons d'un pied et 
demi de haut qui viendront mor­
dre Terry aux orteils pendant que 
ce dernier cherche ù sortir du 
trou duns lequel il est tombé pour 
son plusgrund malheur. 

Duns cette production cana­
dienne, inspirée d'un scénario 
écrit pur un Américain, les effets 
spéciaux occupent une place im­
portante. Il y en a des classiques 
qui ont fait leurs preuves, par 
exemple la fumée qui rentre dans 
le sol ( il suffit de faire dérouler le 
film a l'envers). On verra égale­
ment un mur qui se moule sui­
vant des formes humuines (com­
me duns Repulsion de Polanski ). 
Pas très convaincant. Muis le pa­
quet esl mis sur les personnuges 
démoniaques, en commençant 
par les mignons (des marionnet­
tes animées par des hommes et 
miniaturisées par procédé opti­
que). En somme, un sous-produit 
île Poltergeist qui se laisse voir 
pour l'imagination déployée dans 

la conception de ces effets visuels 
mais qui, sur le plan du scénario, 
n'innove guère. On le verra d'ail­
leurs au moment de la conclusion 
alors que le film s'écrase comme 
un souffle laissé uu four juste 
quelques instants de trop. 

Signalons que The dite aurait 
pu être hongrois : les producteurs 
lohn Kemeny et Andras lamori 
(d'Al l iance), le réalisateur Tibor 
Takacs et le directeur photo Tho­
mas Vamos sont tous d'origine 
hongroise mais canadiens d'adop­
tion. La griffe d'Hollywood se fait 
toutefois sentir au niveau de la 
conception des effets spéciaux. Ils 
sont l 'oeuvre, entre autres, de 
Randall Cook qui par le passé a 
deja exerce ses talents sur Gosht-
busters et Poltergeist II. Une 
bonne main d'applaudissements 
également pour Craig Reardon, le 
maquilleur d'f .7' . et de Polter­
geist. 

U 
Le Necrononiieon. ce livre dia­

bolique qui, au dire de l'écrivain 
H.P. Lovecraft, aurait etc écrit 
par un arube fou, constitue lu clef 
qui ouvre lu porte uux demons 
dans Evil Dead II. Un pussuge de 
ce livre des morts, lorsque lu à 
haute voix, possède le pouvoir, 
comme dans le film precedent. 

Surprise ! La fissure a laisse passer un demon... 

Pinochet, vous avez 
dit Pinochet?... 
Du Ice pa tria 
secoue notre torpeur 

• Les unnees pussent. On ou­
blie. L'Afghanistan, la Pologne, 
le Chili... Puis les images d'un 
film viennent nous rappeler 
que Pinochet, par exemple, tro­
ue toujours uu Chili . Que des 
mères pleurent toujours leurs 
enfants disparus. Que des hom­
mes et des femmes, uu risque de 
leur vie. luttent toujours pour 
retrouver lu liberté perdue. 

Du/ce putriu. de |uun Andres 
Rue/., vient secouer notre tor­
peur. 

le n'y pensais plus au Chili. 
. La mort d'Allcnde, la fin du 

premier régime socialiste dé­
mocratiquement élu en Améri­
que latine, comme c'est loin! 
1973. On se dit, distraitement, 

. que les choses ont dû se tasser. 

Que Pinochet, maigre sa sale 
gueule, n'est peut-être pas si 
terrible... Puis on le revoit. On 
l'entend, dans Duke putriu, 
proclamer qu'il est le seul à te­
nir tete à Moscou. Partout, cla-
me-t-il, l'Occident a capitulé, il 
n'y a qu'au Chili où les commu­
nistes ont etc boutes dehors! 

Dulee patria montre aussi 
ceux qui dorment bien au Chili . 
Les riches. La jeune bourgeoisie 

qui vit « c o m m e aux Etats-
Unis». Il montre les regiments 
qui défi lent au pays de l'oie 
coin mes les soldats d'Hitler. 

Muis tout le monde ne dort 
pus à Santiago. La résistance ne 
désarme pas. Les intellectuels 
se buttent. Les étudiunts aussi. 
Pas si terrible, Pinochet? On 

entend le témoignage d'un an­
cien officier qui a participé a 
des rafles, qui a été témoins de 
tortures, d'assassinats polit i ­
ques. Accablant! 

Un documentaire bien fait, 
Dulee putriu. Passionnément 
engage du cote de la liberté. 
Aux commentaires en voix off. 
luan Andres Racz a préfère les 
témoignages pris en direct ( le 
tournage, soit dit en passant, 
s'est fait de mai 1984 a décem­
bre 1985). Chacun défend son 
point de vue. Ce n'est pas la 
faute du cinéaste si celui de Pi­
nochet est indéfendable. 

S.D. 

DULCE PATRIA. de Juan Andres Rcz. 
I Autre Cinema Avec sous-titres français 

; Pinochet, une tete difficile a oublier... 

d'évoquer les démons. La porte 
de l'enfer une fois entrouverte, 
bien chanceux sera celui qui par­
viendra a la refermer. 

Ceux qui connaissent le pre­
mier Lvil Deud (connu en fran­
çais sous le titre de L'Openi de lu 
terreur) gardent a la mémoire le 
souvenir d'un petit film d'hor­
reur tourne dans un fond de cour 
(ou. pour être plus precis, dans le 
fond d'un petit bois) mais qui 
sciait avère extrêmement effica­
ce (et lucratif). Avec beaucoup 
d'imagination, bien qu'avec des 
moyens fort modestes, le réalisa­
teur Sam Raimi et son équipe 
elaieni parvenus a rendre credi­
ble celte histoire de chalet hante 
par des esprits qui s'emparaient 
i m pitoyablement du corps des 
malheureux visiteurs ayant eu 
l'imprudence de s'aventurer dans 
ces lieux. 

Comme dans le Nosferatu de 
Murnau, un classique du genre, 
l'horreur naît ici une fois que nos 
héros ont franchi un pont. Mais 
/ i il Deud II :ions reserve une sur­

prise de taille. La charge d'hor­
reur est telle que le f i lm bascule 
subitement duns la comédie. Le 
moment critique est atteint au 
moment ou l'esprit du mal vient 
des'emparer de la main droite du 
héros ( Bruce Campbell ) qui était 
deja de lu distribution du premier 
fi lm. Devant le spectacle insup­
portable de cette main qui cher­
che à étouffer son propriétaire, û 
l'assommer et a le défigurer, la 
salle ne peut résister. Elle craque 
et éclate de rire. Ouand le héros 
s'empare d'une hache pour cou­
per la main possédée par le dia­
ble, les rires augmentent. Il sera 
par la suite impossible de prendre 
cette histoire au sérieux. Trop 
d'horreur fait rire. Evil Deud II 
est aux films d'horreur ce qu'est 
Airplune aux films de catastro­
phe : une irrésistible parodie. 

LA FISSURE THE CATE. de Tibor Takacs. en 
v f aux Bern 1 Brossard 1 Carrefour Laval 5 
et Carrefour du Nord 2 : en v.o. aux Alexis-
Ninon 7 et Bonaventure 1 
EVIL DEAD il de Sam Raimi. aux Dorval & et 
Palace 7 

Deux scènes du film Evil Dead 
II, à l'affiche au Dorval et au 
Palace. 

Attention, 
un film 
peut en 
cacher 
un autre... 

Eliot Ness ( Kevin Costner ). 

S I R C E 
D u s s m 

V ous vous 
s o u v e n e z 

des Incorrupti-
bles et d ' E l i o t 
Ness? Pendant 
des années, on 

t% les a vus en noir 
et blanc à la telé. 

Menant une guerre sainte con-
ire les bootleggers d'AI Capone. 
Les voici en couleur. Dans une 
mise en scene flamboyante de 
Brian DePa lma . The Untou­
chables raconte une histoire 
connue. Le Chicago des années 
irenle. Le Chicago de la prohi­
bition. Capone est maure du 
terrain. Ses ennemis sont enter­
res ou dorment au fond du lac 
Michigan. Capone a la police 
dans sa poche. Seul Eliot Ness 
lui tient tête. 

A la tele. Ness était un win­
ner. Les hommes de Capone en 
prenaient pour leur rhume. 
The Untouchables en fa i t 
d'abord un looser. C'est l'astu­
ce du fi lm. Puis un vieux poli­
cier prend Ness en main, lui en­
durcit la couenne, lui montre 
les (rues du métier. Ness perd 
ses scrupules. Escalade de lu 
violence. A la fin du f i lm, Ness 
ubat de sang froid un homme 
qui ne pouvait plusse défendre. 

Bravos et applaudissements 
dans lu salle où j'ai visionné le 
film. Tout le monde est con­
tent. Comme le jour où Reagan 
à envoyé quelques bombes sur 
la gueule du colonel Kadhafi, 
ce Cupone des temps moder­
nes... Il y a dans The Untoucha­
bles un côté politique à peine 
voilé. Dès le début du f i lm, tou­
te la violence qui va suivre est 
jus t i f iée par la m o r t d 'une 
petite fille victime d'un atten­
tat qui ressemble aux attentats 
terroristes. On n'a qu'à trans­
poser les situations, changer les 
noms et The Untouchables de­
vient presque un film de propa­
gande. À peine subliminale... 

Le film de qui ? 
Ce climat de violence me fait 

penser à Once Upon a Time in 
America de Sergio Leone. Peut-

eire a cause de la musique : 
dans les deux cas, elle est d'En-
nio Morricone. Une musique 
qui donne ù certains p l a n s de 
The Untouchables beaucoup 
d'intensité dramatique. 

Mais alors que Leone a fail 
un film personnel, complexe ei 
ambitieux, Brian DePalma s'est 
contenté d'exécuter une com­
mande. Il le fait à sa façon. 
Avec des angles de prise de vue 
qui lui sont particuliers ( remar­
quable : la séquence où, pour la 
première fois, on découvre le 
visage d'AI Capone ). Et des fan­
taisies qu'il se permet pour éta­
ler son erudition cinématogra­
phique (une voiture d'enfant 
qui déboule les escaliers com­
me dans te Cuirassé Potemki-
ne). Mais ce film ne porte pas 
sa griffe comme Carrie ou Dres­
sed to Kill. Lui qui se réclame 
toujours d'Hitchcock n'arrive 
pas u créer dans 77ie Untoucha­
bles un climat de suspense. Le 
réa l i sme ne lu i va pas. bt 
quand, comme malgré lui. il 
glisse quelques notes de fantas­
tiques dans The Untouchables, 
elles sont presque ridicules. 

Il faut dire que DePalma de-
vuit suivre un scénario qui n'est 
pus le sien. En fait, le maître 
d'oeuvre de ce film est le pro­
ducteur Ar t Linson. S'étant 
convaincu que Capone, Ness, 
Chicago et la prohibition se­
raient aujourd'hui encore un 
formidable sujet de f i lm, c'est 
lui qui a a commandé le scéna­
rio à l'auteur dramatique David 

Mamet. puis confie la mise en 
scene a DePalma. Lequel, j'en 
conviens, a fait son travail en 
excellent technicien. 

DeNiro, extraordinaire 
En principe, le premier role 

dans The Untouchables est ce­
lui d'Eliot Ness, incarné par un 
comédien peu connu, Kevin 
Costner. Mais Costner n'arrive 
pas ù fa i re o u b l i e r R o b e r t 
Stuck. La vedette du film est in-
contestublement Robert D e N i ­
ro. Il incarne Cupone. O n le 
voit beuucoup moins que le jeu­
ne Costner. Mais, chaque fois, 
quelle performance! Quel fabu­
leux acteur! Son Capone a l'en­
flure d'un Mussolini (autre ty­
ran des années trente). S,u,ini­
q u e , rusé, v i o l e n t et 
sentimental... Faut le voir pleu­
rer la mort de Pugl'mccoii l'opé­
ra pendant que. sur ses ordres, 
ses hommes de main massa­
crent un copain d'Eliot Ness. 

Sean Connery, dans le role 
du flic qui devient le mentor et 
l'ami d'Eliot Ness, a beuucoup 
de présence et d'humour. Mais 
le reste de la distribution ne dé­
passe pas l'honnête moyenne. 
Sauf, peut-être. Charles Mart in 
Smith plutôt amusant dans un 
rôle de composition — celui 
d'un comptable faisant équipe 
avec Ness. 

THE UNTOUCHABLES, de Brian DePalma 
Dorval. Versailles et Imperial. A compter 
de mercredi. 

ign^M 1 
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.e réalisateur Brian DePalma discute avec Robert DeNiro, lors 
du tournage de The Untouchables. 
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EN PRIMEUR 

ARIZONA JUNIOR 
(Raising Arizona) 

Film américain (1986) de Joel Coen Scenario 
Ethan Coen et Joel Coen. Images: Barry Son-
nenfeld. Montage. Michael R. Miller Musique 
Carter Burwell. Avec Nicolas Cage, Holly Hun­
ter, Trey Wilson, John Goodman, William For-
sythe, Sam McMurray. 95 mm. Elysée 1 ivo 
avec st . français), Versailles 2 et lavai S (Ver­
sion française) (C). 

• H i est un jeune homme qui se 
retrouve si souvent en prison 
pour vol . qu'il finit par tomber 
amoureux de Ed, employée au pé­
nitencier. Tous deux décident de 
se marier avec le projet de fonder 
une famille. Ce rêve est cepen­
dant mis en peril lorsque Ed ap­
prend qu'elle ne peut ni avoir 
d'enfant ni en adopter. Le jeune 
couple prend alors la decision de 
voler un nouveau-né. Ils fixent 
leur choix sur l'un des quintuples 
d'un couple bien en vue dans la 
localité. Ils vont cependant vite se 
rendre compte qu'élever un en­
fant n'est pas de tout repos, sur­
tout dans la situation où ils se 
sont mis. 

CREEPSHOW 2 

Film américain (19S7I de Micnael Gornick 
Scenario: George Romero, d après des nouvel­
les de Stephen King images Dick Hart. Tom 
Hurwitr Montage Peter Weatherly. Musique 
les Reed Avec lois Chiles. George Kennedy 

Dorothy lamour, Page Hannah. Tom Wngnt, 
Tom Savini 90 min Cinema de Paris, Carre-
four laval 2 (14 ans). 

• Un jeune garçon recoil en ca­
deau un album de bandes dessi­
nées horrifiques dont les images 
s'animent dans son esprit. Une 
première histoire raconte com­
ment la statue en bois d'un In­
dien prend vie pour venger le 
meurtre des propriétaires du ma­
gasin dont elle orne la devanture. 
On passe ensuite au sort affreux 
de quatre adolescents engouffrés 
un a un par une tache d'huile dé­
vorante dans un lac de montagne. 
Vient enfin l'aventure d'une au­
tomobiliste poursuivie par le fan-
tome d'un auto-stoppeur qu'elle a 
frappé. 

L'ENCHAINE 
(La Cabbia) 

Film italo-espagnol H98S> de Giuseppe Patro-
ni Griffi Scenario: Alberto Silvestn. Frances­
co Banlli. lucio Fuici Images: Juan Amoros. 
Hans Burmann. Montage: Sergio Montanari 
Musique: Enmo Morricone. Avec Tony Musan­
te. Laura Antonelli, Flonnda Bolkan. Blanca 
Marsillach. 102 min. Parisien S (18 ans) 

• Michael Parker, un Américain 
a Paris, a une liaison avec une 
I rancaise. Hélène. Il reconnaît. 

Bill Forsythe s'empare d'un 
bebe que tout le monde s'ar­
rache, dans Raising Arizona, 

qui prend l'affiche en français. 

La Renaissance... 
Appafttion dSme maladie nouvelle, 

rieuse, honteuse... 
et mortelle. 

dans une voisine de palier de sa 
maîtresse, un ancien amour de 
vacances, Marie. Hélène s'elant 
absentée quelque temps, Michael 
rejoint Marie et renoue avec elle. 
Le lendemain malin, il se retrou­
ve attaché au lit de Marie, qui 
semble souffrir de deséquilibre 
menial. Prisonnier de cette fem­
me séduisante, qui a pour compli­
ce sa fille adolescente, il est sou­
mis à des jeux érotico-sadiques 
pendant quelques jours. Restée 
sans nouvelles de lui, Hélène se 
mei a sa recherche. 

LA PETITE BOUTIOUE 
DES HORREURS 
(Little Shop of Horrors) 

Film américain (19861 de Frank Oz Scenario 
Howard Ashman, d après sa piece tirée du 
dim de Roqer Corman (1960). Imaqes: Robert 
Paynter Montage J Jympson Musique: Alan 
Menken Avec Rick Moranis Ellen Greene Vin 
cent Gardenia Steve Martin. Tlchina Arnold 
Tisha Campbell Michelle Weeks 95 mm Ver 
sinn française Berri a ICI 

• Un jeune homme timide, Sey­
mour, esi employe chez un fleu­
riste où la clientèle se fait rare. Il 
esi secrètement amoureux de s;i 
compagne de travail, Audrey, qui 
suri avec un dentiste sadique 
Seymour a fait la découverte 
d'une plaine d'espèce inconnue ei 
s'aperçoil qu'elle grossit a vue 
d'oeil quand ou la nourriI de sang 
humain. Ce vegetal, doué de la 

parole, force le jeune apprenti bo­
taniste à lui trouver des victimes 
et se met a prendre des propor­
tions énormes. Cela procure au 
magasin une attraction inespérée 
mais la f leur vampire devient 
dangereusement envahissante, ce 
qui incite Seymour à vouloir la 
détruire. 

SUMMER HEAT 

Film américain 119871 de Michie Gleason. Sce­
nario Gleason d après le roman ,Here to Cet 
My Baby Out of Jail, de Louise Shivers Ima­
qes Elliot Davis Montage Mary Bauer. Musi­
que Richard Stone Avec lori Singer. Antho­
ny Edwards. Bruce Abbott. Kathy Bates. Clu 
Culager Jessie Kent 80 mm Palace 1 da 
ansi 

• Il a fait chaud en cet été de 
I 9 3 7 Mais la chaleur semble 
s'être intensifiée après la rencon­
tre de Roxy et de lack. Roxy était 
l'épouse d Aaron, planteur de ta­
bac assez, prospère en Caroline du 
Nord; tous deux sortaient a peine 
de l'adolescence quand ils 
s'étaient maries cinq ans aupara­
vant. |ack vagabondait pour sa 
pan dans la campagne, à la re­
cherche d'un travail en cette pé­
riode de dépression économique. 
Il avail eu la chanced'être engage 
par Aaron pour la récolte et 
s'était vile lie d'amitié avec son 
nouveau palron. Mais Roxy sen­
tait monter en elle une attraction 
toujours plus vive pour le bel 
étranger et les choses risquaient 
de mal tourner. 

^ ^ ^T... UN FILM 
À VOIR." 

— Richard Gay Bon Dimanche 
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PARFAIT ! Une veritable joie ! 
-Jeffrey Lvons, SNEAK PREVIEWS/INN 

Michael J . Fox est irresistible. J J 

Le succès 
en une nuit... 
c'est impossible. 

Brantley Foster 
l'a trouvé 
en deux semaines! 

—Janet Maslin, 
NEW YORK TIMES 
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• STORY BY A J CAROTHERS - MUSIC BY DAVID FOSTER • 
• EXECUTIVTPRODUCER DAVID C H A S M A N • PRODUCED AND DIRECTED BY HERBERT ROSS 1 
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Les arts cette semaine 
Les horaires de ce t te page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts e t spectacles, 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréa l H2Y 1K9 

E 20 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 3 0 M A 1 1 9 8 7 

CINEMA 

Astre (1): «Creepshow». Sam., dim.: 13 
h 15. 15 h 10, 17 h 05, 19 h, 20 h 45. En 
sem.: 19 h, 20 h 45. 
Astre (2): «L'arme fatale». Sam., dim.: 
13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 
15. En sem.: 19 h 10, 21 h 15. 
Astre (3): «Secret ol my success». 
Sam., dim.: 13 h 10, 15 h 15, 17 h 20,19 
h 30. 21 h 40. En sem.: 19 h 15, 21 h 20. 
Astre (4): «Bras de fer». Sam., dim.: 13 
h, 14 h 45. 16 h 30, 18 h 15, 20 h, 21 h 
45. En sem.: 19 h 15. 21 h. 
Berri (1): «La fissure»: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h. 21 h. 
Berri (2): «La Storia»: 14 h, 17 h 30, 20 h 
20. 
Berri (3): «Police Academy (4)»: 13 h 30. 
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
Berri (4): «La petite boutique des hor­
reurs»; 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15, 19 h 
15, 21 h 15. 
Berri (5): «L'état de grâce»: 13 h 10, 15 
h 10, 17 h 10, 19 h 10. 21 h 10. 
Bijou: «Rien ne vaut la première fois»; 
12 h. 16 h 10. 20 h 10. «Jeunes bour­
geoises»: 13 h 40, 17 h 50, 22 h. «Pro­
jectionniste très occupe»: 14 h 55. 19 h 
05. 
Bonaventure (1): «The Gâte»: Sam., 
dim.: 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15. En sem.: 19 h 15, 21 h 15. 
Bonaventure (2): «American Ninja (2)». 
Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
En sem.: 19 h, 21 h. 
Brossard (1): «A Chipmunk Adventures. 
Sam., dim.: 12 h 30. 14 h. «La fissure». 
Sam., dim.: 15 h 30, 17 h 30. 19 h 25, 21 
h 10. En sem.: 19 h 25. 21 h 10. 
Brossard (2): «Secret of my success*: 
Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 45. 17 h, 19 h 
15. 21 h 30. En sem.: 19 h 15, 21 h 30. 
Brossard (3): «Ishtar»: Sam., dim.: 12 h 
25. 14 h 30. 16 h 45, 19 h, 21 h 15. En 
sem.: 19 h. 21 h 15. 
Capitol: Manon des sources»: 12 h 20, 
14 h 35. 16 h 50. 19 h 05, 21 h 20. 
Carrefour Laval (1): "A Chipmunk Ad-
venture». Sam., dim.: 12 h 15. 14 h, 15 h 
45. 17 h 30. En sem.: 19 h 15. «Ameri­
can Ninja (2)». Sam., dim.: 19 h 15, 21 h 
20. En sem.: 21 h 20. 
Carrefour Laval (2): «Creepshow (2)»: 
Sam., dim.: 13 h 15,15 h 15, 17 h 15,19 
h 20. 21 h 25. En sem.: 19 h 20, 21 h 25. 
Carrefour Laval (3): «Ishtar»: Sam., 
dim., 12 h 15, 14 h 30 .16 h 45, 19 h, 21 
h 25. En sem.: 19 h, 21 h 25. 
Carrefour Laval (4): «Le mal d'aimer»: 
Sam . dim.: 13 h 10.15 h 10, 17 h 10,19 
h 10. 21 h 15. En sem.: 19 h 10, 21 h 15. 
Carrefour Laval (5): «La fissure»: Sam., 
dim.: 13 h, 15 h. 17 h, 19 h, 21 h 05. En 
sem.: 19 h. 21 h 05. 
Carrefour Laval (6): «Secret of my suc­
cess*: Ven.: 21 h 30. Sam.: 12 h 10,14 h 
35. 16 h 50. 21 h 30. Dim.: 12 h 10,14 h 
35. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 30. Du lun. au 
jeu.: 19 h 05, 21 h 30. 
Carré Saint-Louis: «Bien au chaud»: 11 
h 30, 15 h 25, 19 h 15. «Rêves volup­
tueux»; 12 h 48. 16 h 40, 20 h 35. «Dan­
seuses nues demandées»; 14 h 05,17 h 
55. 21 h 45. 
Chambly: «La couleur de l'argent». «Y a-
t-il quelqu un pour tuer ma femme?». 
Lun., ven., sam.: 19 h 30. Dim.: 13 h 30. 
19 h 30 
Cinéma V: Sam.: «9Vi weeks»; 16 h, 21 
h 45. «Mother Teresa»: 16 h 15,19 h 15. 
«The Killing Fields»; 19 h. «Hannah and 
her sisters»; 21 h 30. «Café Flesh»; 23 h 
45. «The Rocky Horror picture show»; 
minuit. 
Cinéma de Montréal (1): «Mission»: 12 
h. 14 h 20. 16 h 40. 19 h. 21 h 20. 
Cinéma de Montréal (2): «37.2 le ma­
tin- : 12 h 30, 14 h 40, 16 h 50, 19 h 05. 
21 h 20. 
Cinéma de Paris: «Creepshow»: 13 h, 
15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 15. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 15. 
Cinémathèque québéco ise : Sam. : 
«Great Expectations*: 18 h 35. «La con­
dition humaine (3): A Soldier's Prayeni: 
20 h 35. 
Cinéplex (1): «Radio Days»: 13 h 30, 15 
h 30. 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30. 
Cinéplex (2): «Swimming to Cambodia»: 
13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15 21 h 
15. 
Cinéplex (3): «Kangourou»: 13 h 20, 15 
h 20. 17 h 20. 19 h 20, 21 h 20. 

Cinéplex (4): «Hannah and her sisters»: 
13 h. 15 h 05, 17 h 10, 19 h 20, 21 h 30. 
Cinéplex (5): «84 Charing cross road»; 
13 h. 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
Cinéplex (6): «Gothic»; 13 h 30,15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
Cinéplex (7): «Room with a View»; 14 h, 
16 h 20. 19 h, 21 h 20. 
Cinéplex (8): «The Name of the Rose»; 
13 h, 16 h, 19 h. 21 h 25. 
Cinéplex (9): «Twist and shout»; 13 h 
10, 15 h 10, 17 h 10,19 h 10, 21 h 10. 
Commodore: «Voulez-vous jouir avec 
moi?». «Médecin pour femmes seules». 
«Rêves sensuels d'un jeune auteur». 
Complexe Desjardins (1): «Chambre 
avec vue»; 12 h, 14 h 15, 16 h 35, 19 h, 
21 h 15. 
Complexe Des jard ins (2) : «Angel 
Heart»; 12 h 30, 14 h 45, 17 h 05, 19 h 
20. 21 h 35. 

Complexe Desjardins (3): • PI,noon - : 12 
h 20, 14 h 40 ,17 h, 19 h 25, 21 h 45. 
Complexe Desjardins (4): «Le nom de 
la rose»: 13 h, 16 h, 19 h 05, 21 h 30. 
Complexe Guy-Favreau-ONF (200 o., 
Dorchester) — Sam.: «Alliance du vidéo 
et du cinéma indépendant». Dim.: «Prio­
rité absolue». «Bam Pay A! — «Rends-
moi mon pays»: 19 h, 21 h. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: sam.: «Carmen Jones»: 19 h. 
«Carmen»: 21 h. Dim.: «Carmen»: 19 h. 
«Prénom Carmen»: 21 h. 
Crémazie: «Platoon»: Sam., dim.: 14 h 
30, 16 h 55. 19 h 15, 21 h 30. En sem.: 
19 h, 21 h. 
Dauphin (1): «Que la féte commence». 
Sam., dim.: 13 h 50 ,16 h 10,19 h 10,21 
h 30. En sem.: 19 h 10; 21 h 30. 
Dauphin (2): «Le mal d'aimer». Sam., 
dim.: 13 h 30 .15 h 30 ,17 h 30 ,19 h 30, 
21 h 35. En sem.: 19 h 30,21 h 35. 

Décarie (1): «Secret of my success*: 
Sam., dim.: 12 h 15.14 h 25 ,16 h 35 .19 

, h 15. 21 h 30. En sem.: 19 h 15.21 h 30. 
Décarie (2): «Gardons of stone»: 21 h. 
«A Chipmunk Adventure*. Sam., dim.: 
12 h, 13 h 30, 15 h 15, 17 h, 19 h. En 
sem.: 19 h. 
Dorval (1): «Beverly Hills»: Sam., dim.: 
12 h 30 ,14 h 4 5 , 1 7 h, 19 h 15.21 h 30. 
En sem.: 19 h 15, 21 h 30. Mere , jeu.: 
«The Un touchable s»; 19 h 10, 21 h 35. 
Dorval (2): «Beverly Hills». Sam., dim.: 
12 h, 14 h 15 .16 h 3 0 , 1 8 h 45, 21 h. En 
sem.: 18 h 45, 21 h. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23 h 15. 

Dorval (3): «Hot Pursuit». Sam., dim.: 13 
h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
En sem.: 19 h 30, 21 h 30. M e r e , jeu.: 
«Beverly Hills Cop II»: 19 h 15, 21 h 30. 
Dorval (4): «Evil Dead II». Sam., dim.: 12 
h 30. 14 h 20, 16 h 10, 18 h, 19 h 50, 21 
h 40. En sem.: 18 h, 19 h 50, 21 h 40. 
Dernier spectacle: sam., dim.: 23 h 30. 
E lysée (1): «Arizona Junior». Sam., 
dim.: 13 h 30, 15 h 25. 17 h 20, 19 h 30, 
21 h 30. En sem.: 19 h 30, 21 h 30. 
Elysée (2): «Violence et passion»: Sam., 
dim.: 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45. 19 h, 21 
h 15. En sem.: 19 h, 21 h 15. 
Eve: «Inspirations»: 10 h. 12 h 50, 15 h 
45. 18 h 40, 21 h 35. «House of 1001 
pleasures": 11 h 15. 14 h 10. 17 h 05, 20 
h. 
Fairview (1): «The Anstocats»; Sam., 
dim.: 12 h 30. 14 h 10, 15 h 50, 17 h 30. 
«Children of a Lesser God»: 19 h, 21 h 
15. 
Fairview (2): «Ernest goes to Camp»: 
Sam., dim.: 13 h 20, 15 h 20, 17 h 20 ,19 
h 20. 21 h 20. En sem.: 19 h 20, 21 h 20. 
Faubourg Ste-Catherine (1): «Gardens 
of Stone»: 12 h 45, 15 h, 17 h 15, 21 h 
50. Mere , jeudi: 12 h 45, 15 h, 17 h 15. 
21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (2): «Secret of 
my success*: Ven., sam.: 12 h 30 ,14 h 
45,17 h. 21 h 45. Dim.: 12 h 30. 14 h 45, 
17 h, 19 h 20, 21 h 45. Du lun. au jeu.: 
12 h 30. 14 h 45, 17 h, 19 h 20. 21 h 45. 
Faubourg Ste-Cather ine (3): «Angel 
Heart»: 12 h 30, 14 h 45. 17 h. 19 h 15, 
21 h 35. 
Faubourg Ste-Catherine (4): «Prick up 
your ears»: 12 h 40. 14 h 45, 16 h 50, 19 
h. 21 h 20. 
Green f ie ld (1): «Mannequin»: Sam., 
dim.: 12 h 30, 14 h 20. 16 h 15, 18 h 05. 
19 h 55, 21 h 45. En sem.: 18 h 05, 19 h 
55, 21 h 45. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 30. 
Greenfield (2): «Beverly Hills»: Sam., 
dim.: 12 h, 14 h 15, 16 h 30, 18 h 45, 21 
h. En sem.; 18 h 45. 21 h. Dernier spec­
tacle ven., sam.: 23 h 15. 
Greenfield (3): «Beverly Hills». Sam., 
dim.: 13 h, 15 h 15, 17 h 30. 19 h 45, 22 
h. En sem.: 19 h 45. 22 h. 
Guy: «Two at once»: 10 h, 12 h 50 .15 h 
40, 18 h 35, 21 h 25. «Sweet Young 
Foxes»: 11 h 20,14 h 15, 17 h 05. 20 h. 
Imperial: «Project X»: 12 h 30. 14 h 45, 
17 h. 19 h 10. 21 h 20. Lun.: 12 h 30, 14 
h 45. Mere , jeu.: «The Untouchables*: 
12 h, 14 h 20, 16 h 45. 19 h 10, 21 h 35. 
Dernier spectacle: 23 h 50. 
J e a n - T a l o n : «Pol ice Academy (4)»: 
Sam., dim.: 13 h 15. 15 h 15,17 h 15.19 
h 15, 21 h 15. En sem.: 19 h 15. 21 h 15 
Kent (1): «Ernest goes to Camp»: Sam., 
dim.: 13 h 20. 15 h 20, 17 h 20, 19 h 20, 
21 h 20. En sem.: 19 h 20, 21 h 20. 
Kent (2): «The Aristocats»: Sam., dim.: 

12 h, 13 h 45, 15 h 30. «The Mission»; 
sam.. d im. : 17 h ; en sem.: 19 h 15, 21 h 
30. 
L 'amour: «Never sleep alone»; 10 h 55. 
13 h 55 .16 h 55 ,19 h 55. «Amour»: 12 h 
45, 15 h 45. 18 h 45, 21 h 45. 

Laurier: Sam.: «Ma nuit chez Maud»: 19 
h. «À bout de souffle»: 21 h 30. Dim.: «À 
bout de souffle»: 19 h 30. «La puritaine»; 
21 h 30. 
L 'autre c inéma: «9 semaines et demie»: 
19 h. «Ni coca, ni... colas»: 19 h 15. 
«Mauvais sang»: 21 h. «Dulce patria»; 21 
h 30. 
Laval (1): «Mannequin»: Sam., dim.: 12 
h 30, 14 h 20, 15 h 15, 18 h 05, 19 h 55. 
21 h 45. En sem.: 18 h 05, 19 h 55, 21 h 
45. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
35. Me re , jeu.: «The Untouchables»: 19 
h 10, 21 h 35. 
Laval (2): «Beverly Hills Cop». Sam., 
dim.: 13 h, 15 h 15, 17 h 30. 19 h 45. 22 
h. En sem.: 19 h 45. 22 h. 
Laval (3): «Arizona Junior». Sam., dim.: 
13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 
10. En sem.: 19 h 10, 21 h 10. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 10. 
Laval (4): «Les aristochats». Sam., dim.: 
12 h, 13 h 45, 15 h 30, 17 h 15. «Hot 
Pursuit»: 19 h, 21 h 20. Dernier specta­
cle ven., sam.: 23 h 20. Mer., jeu.: «Man­
nequin»; 18 h 05 ,19 h 55,21 h 45. 

Laval (5): «Beverly Hills Cop». Sam., 
dim.: 12 h, 14 h 15, 16 h 30, 18 h 45, 21 
h. En sem.: 18 h 45, 21 h. Dernier spec­
tacle ven., sam.: 23 h 15. 
Laval 2000 (1): «L'arme fatale». Sam., 
dim.: 13 h 05, 15 h 10.17 h 20, 19 h 25, 
21 h 25. En sem.: 19 h 25, 21 h 25. 
Laval 2000 (2): «Police Academy (4)»: 
Sam., dim.: 13 h, 14 h 55. 16 h 45 ,19 h, 
21 h 05. 
Loews (1): «Beverly Hills Cop II»: 12 h 
30 ,14 h 45, 17 h, 19 h 15, 21 h 30. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
Loews (2): «Beverly Hills Cop II»: 13 h, 
15 h 15,17 h 30 ,19 h 45, 22 h. 
Loews (3): «Beverly Hills Cop II»: 12 h, 
14 h 15, 16 h 30, 18 h 45, 21 h. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 15. 
Loews (4): «Lethal Weapon»: 12 h 30, 
14 h 40, 16 h 50, 19 h, 21 h 10. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 25. 
Loews (5): «Mannequin»: 13 h 30, 15 h 
30, 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 

Milieu: Sam.: «Big Heart». «J.S. Bach». 
«Col in McPhee : The Lure of As ian 
Music»: 19 h 15. «Virtues of negative 
fascination»: 21 h 15. Dim.: «La pantou­
fle dorée»: 15 h. «Gannapati: A Spirit in 
the Bush Storm and stress»: 17 h 15. 
Common mistakes beyond the time 

Foreseen*. - Risks of Individual Action.» 
«Dissonant landscapes*. «O Panama»: 
19 h 15. Butterfly-: 21 h 15. 
Ouimetoscope: Sam.: «Mère Teresa»: 
13 h 30 ,15 h 30, 17 h 30, 21 h. «37.2 le 
matin»: 19 h, 21 h 20. «Re-animator»: 19 
h 30, 21 h 30. «Mon beau village»: 19 h. 
Dim.: , Re-Animator! : 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 3 0 , 1 9 h 30, 21 h 30. «Mère Tere­
sa»: 13 h, 15 h, 19 h, 21 h. «Before Sto­
newall: The making of a gay and lesbian 
community*: 17 h, 19 h 15. «Mon beau 
village»: 21 h. 
Palace (1): «Summer Heat»: 12 h 4 0 , 1 4 
h 30. 16 h 20, 18 h 10, 20 h, 21 h 50. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 40. 

Palace (2): «Evil Dead lit: 12 h 3 0 , 1 4 h 
20 ,16 h 10,18 h, 19 h 50 ,21 h 40. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 30. 
Palace (3): «Police Academy (4)»: 12 h 
20 .14 h 10 ,16 h, 17 h 50 ,19 h 40, 21 h 
30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
20. 
Palace (4): «Ernest goes to Camp»: 13 h 
20, 15 h 20, 17 h 20. 19 h 20, 21 h 20. 
Dernier spectacle: ven., sam.: 23 h 20. 
Palace (5): «The Aristocats»: 12 h 30 ,14 
h 10 ,15 h 50. «Hot Pursuit*: 17 h 50 ,19 
h 45, 21 h 40. Dernier spectacle, ven., 
sam.: 23 h 35. 
Palace (6): «Crocodile Dundee*: 13 h 
25, 15 h 25, 17 h 25, 19 h 30, 21 h 35. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. 

/ • 
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Papineau (1): «Voluptés aux Canaries»; 
11 h 50, 14 h 40, 17 h 35, 20 h 30. 
«Jouissances à domicile»: 13 h 10, 16 h 
05 .18 h 55, 21 h 50. 
Papineau (2): «Le sexe qui parle»: 12 h, 
14 h 55 ,17 h 50, 20 h 45. «Couples en­
flammés»; 13 h 35. 16 h 30. 19 h 25, 22 
h 20. 
Paradis (1): «La fissure». Sam., dim.: 13 
h, 14 h 45, 16 h 30, 18 h 15, 20 h, 21 h 
45. En sem.: 19 h 20. 21 h. 
Paradis (2): «L'arme fatale». Sam., dim.: 
13 h, 15 h 05, 17 h 10, 19 h 15. 21 h 20. 
En sem.: 19 h 15, 21 h 20. 
Paradis (3): «Pol ice Academy (4)». 
Sam., dim.: 13 h, 14 h 4 0 , 1 6 h 20, 18 h, 
19 h 40, 21 h 20. En sem.: 19 h 20. 21 h 
10. 
Parisien (1): «Mannequin»; 12 h 30, 14 h 
15, 16 h, 17 h 45, 19 h 30. 21 h 15. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 20. 
Parisien (2): «Blue Velvet»; 12 h 15, 14 h 
30 ,16 h 45 ,19 h, 21 h 15. Dernier spec­
tacle ven., sam.: 23 h 30. 
Parisien (3): «L'enchaîne»: 13 h 15, 15 h 
15, 17 h 15. 19 h 15, 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.; 23 h 15. 
Parisien (4): «Faux témoin»; 12 h 25, 14 
h 35. 16 h 55, 19 h 05. 21 h 20. Dernier 
spectacle ven., sam.; 23 h 35. 
Parisien (5): «Les aristochats»: 12 h 30. 
14 h 10, 15 h 50, 17 h 30. «Les enfants 
du silence»; 19 h 10, 21 h 20. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 25. 
Place du Canada: «Ishtar»; Sam., dim.; 
13 h, 15 h 05. 17 h 10, 19 h 20. 21 h 30 
En sem.: 19 h 15,21 h 30. 
Place du Parc (1): «Beverly Hills Cop II». 
Sam., dim.: 12 h 10,14 h 25, 16 h 40 ,18 
h 55, 21 h 10. En sem.: 18 h 55, 21 h 10. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 25. 
Place du Parc (2): «Beverly Hills Cop II». 
Sam., dim.; 12 h 50. 15 h 05, 17 h 20 ,19 
h 35, 21 h 50. En sem.; 19 h 35, 21 h 50. 
Place du Parc (3): «Beverly Hills Cop II». 
Sam., dim.: 13 h 30. 15 h 45. 18 h, 20 h 
15. 22 h 30. En sem.: 18 h. 20 h 15. 22 h 
30. 

Place Longueuil (1): «Police Academy 
(4)». Sam., dim.: 13 h 30. 15 h 30, 17 h 
30. 19 h 30, 21 h 30. En sem.: 19 h 30. 
21 h 30. 
Place Longueuil (2): «L'arme fatale». 
Sam., dim.: 12 h 30.14 h 30. 16 h 45 ,19 
h, 21 h 15. En sem.: 19 h, 21 h 15. 
Plaza Alexis-Nihon (1): «Platoon»: 13 h. 
16 h, 19 h, 21 h 30. Jeu.: 13 h. 16 h. 21 h 
40. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «The Gâte»: 13 
h 15,15 h 15, 17 h 15. 19 h 15. 21 h 20. 
Plaza Alexis-Nihon (3): «A Chipmunk 
Adventures: 12 h 45. 14 h 30. 16 h 15. 
18 h 15, 20 h. 
Saint-Denis (2): «L'arme fatale»: 12 h 
30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h, 21 h 10. 
Saint-Denis (3): «Bras de fer»: 13 h 15. 
15 h 15, 17 h 15. 19 h 15, 21 h 20. 
Versail les (1): «Beverly Hills Cop II» 
Sam., dim.: 12 h 30. 14 h 45, 17 h, 19 h 
15, 21 h 30. En sem.: 19 h 15. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. 
Versail les (2): «Arizona Junior». Sam . 
dim.: 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 
21 h 10. En sem.: 19 h 10, 21 h 10. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 10. 
Mere , jeu.: «The Untouchables»: 19 h 
10. 21 h 35. 
Versail les (3): «Beverly Hills Cop II». 
Sam., dim.: 12 h 30. 14 h 45. 17 h, 19 h 
15, 21 h 30. En sem.: 19 h 15. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
Versailles (4): «Les aristochats». Sam., 
dim.: 12 h. 13 h 45, 15 h 30. «L'enfant 
sacré du Tibet»: 18 h 10. 20 h, 21 h 50. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
Mere , jeu.; «Arizona Junior»; 19 h 10, 
21 h 10. 
Versa i l l es (5): «Mannequin». Sam. , 
dim.: 12 h 30. 14 h 20. 16 h 15. 18 h 05. 
19 h 55. 21 h 45. Dernier spectacle, 
ven., sam.: 23 h 35. 
Versa i l les (6): «Crocodi le Dundee»; 
Sam., dim.: 13 h 25, 15 h 25. 17 h 25, 19 
h 30, 21 h 35. En sem.: 19 h 30. 21 h 35. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. 
Westmount Square: «Beverly Hills Cop 
II». Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 
h 15, 21 h 30. En sem.: 19 h 15, 21 h 30 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. 
York: «Raising Arizona»; 12 h 15, 14 h 
05, 15 h 55, 17 h 55, 19 h 50, 21 h 45. 

CINÉ-PARCS 

Ciné-parc St-Hi la ire (1): «Crocodi le 
Dundee». «Jason le mort-vivant». Ven., 
sam.: «Crocodile Dundee». «Jason, le 
mort-vivant». «La premiere aventure de 
Sherlock Holmes». 
Ciné-parc St-Hilaire (2): «Mannequin» 
«Jumping Jack Flash». Ven. , sam. : 
«Mannequin». «Jumping Jack Flash». 
«Cap sur les étoiles». 
Ciné-parc Odéon ( 1 , Boucherv i l le ) ; 
«Petite boutique des horreurs». «L amie 
mortelle». Ven., sam.: «Petite boutique 
des horreurs». «Bonjour les vacances». 
Ciné-parc Odéon (2): «Police Academy 
(4)». «Cobra». Ven., sam.: «Police Aca­
demy (4)». «Cobra». «Goonies». 
Ciné-parc Laval (1): «Petite boutique 
des horreurs». «L'amie mortelle». Ven., 
sam.: «Petite boutique des horreurs». 
«L'amie mortelle». «Bonjour les vacan­
ces». 

Ciné-parc Laval (2): «Crocodile Dun­
dee». «Le contrat». «Jason le mort-vi­
vant». Ven., sam.: «Crocodile Dundee». 
«Le contrat». «Jason le mort-vivant». 
Ciné-parc Laval (3): «Conspiration viet­
namienne». «Les diamants de l 'amazo­
ne», Ven., sam.: «Conspiration vietna­
mienne». «Les diamants de l'amazone». 
«La forêt explosive». 
Ciné-parc Laval (4): «Police Academy 
(4)». «Mad Max». Ven., sam.: «Police 
Academy (4)». «Mad Max». «Gooniès». 
Ciné-parc Châteauguay (1): «La fissu­
re». «Mes deux hommes». Ven., sam.: 
«La f issure». «Mes deux hommes». 
«Pouvoir Intime». 
Ciné-parc Châteauguay (2): «Crocodile 
Dundee». «Le cont ra t» . Ven., sam.. 
«Crocodile Dundee». «Le contrat». «Ja­
son, le mort-vivant». 
Cinè-parc Châteauguay (3): «Police 
Academy (4)». «Cobra». Ven., sam.: «Po­
lice Academy (4)». «Cobra». «Bonjour les 
vacances*. 
Ciné-parc Vaudreuil (1): «La fissure». 
«Mes deux hommes*. «Pouvoir intime». 
Ciné-parc Vaudreuil (2): «Mannequin». 
«Jumping Jack Flash*. Ven. , sam.: 
«Aliens (2)*. «Mannequin*. «Jumping 
Jack Flash». «Cap sur les étoiles*. 

Ciné-parc St-Eustache (1): «La fissu­
re». «Mes deux hommes*. Ven., sam.: 
«La fissure». «Mes deux hommes». 
«Pouvoir intime». 
Ciné-parc St-Eustache (2): «Le bras de 
fer». «Mad Max». Ven., sam.: «Le bras 
de fer*. «Mad Max». «Gremlins». 
Ciné-parc St-Euttache (3): «Platoon». 
«Retour des morts vivants». Ven., sam.: 

«Platoon». «Retour des morts-vivants». 
«FX». 
Ciné-parc St-Eustache (4): «Top Gun». 
«Ferris Bueller». Ven., sam.: «Top Gun». 
«Ferries Bueller». «Attaque plein gaz». 
Ciné-parc St-Eustache (5): «Creep­
show». «Keeping Track». Ven., sam.: 
«Creepshow». «Keeping Track». «Black 
Moonrising». 

MUSIQUE  

Place des Arts (Salle Maisonneuve) -
Dix-neuvième Concours international 
de Montréal. Discipline: violon. Auj.. 
dem. et lun., 9 h 30, 13 h 30 et 20 h. 
première épreuve él iminatoire. Jeu. , 
ven. et sam., 13 h et 20 h. deuxième 
épreuve éliminatoire. 
Cathédrale Mar ie-Reine-du-Monde -
Auj.. 18 h, Schola Aegedius. Dir. Gilles 
Dubè. Hélène Dugal, organiste. Anim.: 
Gregory Charles. 
L'Espace Français (429 e.. Viger) - Auj 
et dem., 19 h, concours d'interprétation 
«Printemps musical français». 
Université McGill (Redpath Hall) - AUJ.. 
20 h, Musica Camerata Montreal. Sex­
tuor à cordes no 2 (Brahms), «Contras­
tes» (Bartok), «Danses-Préludes» pour 
clarinette et piano (Lutoslawski), Sonate 
pour violoncelle et piano (Coulthard). 
Dem.. 20 h. Les Nations, orchestre ba­
roque. Dir. Hendrik Bouman. Liselyn 
Adams, flûtiste (flûte baroque), et Hen­
drik Bouman, pianiste (fortepiano). Oeu­
vres de Mozar t : Symphon ie K.134, 
«Eine kleine Nachtmusik», Concer to 
pour flûte K.314, Concerto pour piano 
K.414. 

Salle Émile-Legault (613, boul. Sainte-
Croix) - Auj. et dem.. 20 h, «Barbe-
Bleue» (Offenbach). Opéra-Comique du 
Québec. Mise en scène: François Raci­
ne. Direction musicale: Claude Létour-
neau. Au piano: Marjorie Tanaka. Der­
nières. 
Université de Montréal (Faculté de Mu­
sique) - Auj.. 20 h, Christiane Heuzey, 
flûtiste. Lun., 14 h, Bernard Pépin, trom­
pettiste; 20 h, Line Villeneuve, pianiste. 
Mar., 20 h, Diane Brouard, pianiste. 
Ven.. 19 h. Manon Doré, flûtiste. 
Café du Marché (4375 e., Ontario) -
Auj.. 20 h 30. et dem., 19 h 30. «La 
Veuve joyeuse'' (Lehar). Dernières. 
La Chaconne - Auj.. 21 h. Grégoire 
Jeay. flûtiste, et Myriam Chabot, clave­
ciniste 
Oratoire Saint-Joseph - Dem.. 15 h 30. 
Raymond Daveluy. organiste. 
Église St. George (angle Peel et LaGau-
chetiere) - Dem.. 20 h, Ensemble vocal 
Louis-Lavigueur. Oeuvres de Weelkes, 
Couture. Gagnon. Poulenc. Longtm. 
Hemmerling. 
Maison Alcan (Atrium) - Concerts gra­
tuits. 12 h: mar., Linda Brady, pianiste; 
mer., South Shore Children's Chorus; 
jeu. et ven.. Alcan Choir. 
Eglise St. James United (463 o., Sainte-
Catherine) - Mar., 12 h 30, Ian Sadler, 
organiste. 
Place des Arts (Salle Wilfnd-Pelletier) -
Mar.. 20 h. «Tosca» (Puccini). Opéra de 
Montréal. Maria Slatinaru, soprano, Ru­
ben Dominguez. ténor, Louis Quilico, 
Renato Capecchi et Jean-Clement Ber­
geron, barytons. Charles Prévost et An­
tonio Funicelli, basses. André Lortie. té­
nor. Mise en scène; Jean Gascon . 
Decors et costumes: Robert Prévost. 
Orchestre Symphonique de Montréal et 
Choeur. Dir. Michelangelo Veltn. Autres 
représentations: 6. 9, 12. 16, 20 et 22 
juin. 
Théâtre Denise-Pelletier - Mer.. 20 h. 
Choeur MRC. Dir. Paul Archambault. 
Musique viennoise. 
Université de Montréal (Salle Claude-
Champagne) - Jeu.. 20 h. Choeur Saint-
Laurent. Eva Baraian, soprano, Odette 
Beaupré, mezzo-soprano. Guy Bélan­
ger, ténor, Erik Oland, baryton. Dir. 
Iwan Edwards. «L'Âge d'or de l'opérette 
viennoise». 
Église St. John the Evangelist - Ven., 
20 h. Ensemble de cuivres et percus­
sions de Montréal. Dir. Joseph Zuskin. 
Oeuvres de Bach, Kodaly, Shostako­
v i ch , Puccini. 
Old Brick Church (Brome-Ouest) - Auj.. 
20 h. et dem., 15 h. Quatuor a cordes 
Morency et autres musiciens Octuors 
de Mendelssohn et de Spohr. 

VARIETES 

Spectrum (318 e.. Ste-Catherine) — 
Sam., 20 h, Rock et Belles Oreilles. 
Lun., 20 h, Rock and Hyde. Ven., 20 h, 
Shawn Phillips, minuit, Julian Cope. 
Les Foufounes Électriques (97 e., Ste-
Catherine) — Sam., 21 h, The Asexuals. 
Vieux Port de Montréal — Le Cirque du 
Soleil. Du mar. au ven., 19 h 30. Sam., 
12 h, 16 h, 20 h. Dim.. 12 h, 16 h. Jus­
qu'au 20 juin. 
Théâtre Corona (2490 o., Notre-Dame) 
— Du mere au dim., de 11 h à 17 h. «La 
Donna Delmquenta». Présentation de 
Les Petites Filles aux allumettes. Jus­
qu'au 7 juin. 
Milieu (5380, St-Laurent) — Dim., 11 h, 
Roger Bellemare. 
La Chaconne (342 e., Ontario) — Mere, 
21 h, place aux poètes avec Jean-Paul 
Daoust. 
Le Petit Campus (3315, chemin Queen 
Mary — Sam., 21 h, Pierrot Fournier. 
Café Campus (3315, Chemin de la Rei­
ne-Marie) — Dim., Janitors Animated. 
Mar., mardi retro. Merc. «New Music 
Foundation»: 21 h. 
Obord (3981, St-Laurent) — Sam., 20 h 
30. Wende Bartley. 
Salon des Cent (1647, St-Denis) — 
Sam., 20 h, groupe Bain épouvantable. 
L'Air du Temps (191 o., St-Paul) — 
Sam., dim., 22 h, Strictly Taboo. 
Le Pierrot (114 e., St-Paul) — Sam.. 20 
h, Catherine Pouliot et Jules Lavoie. 
Dim., 14 h, Pierre David, 20 h, Jules La­
voie et Raymond Houde. 
Les Deux Pierrot* (104 e., St-Paul) — 
Sam., dim., 20 h, groupe de Alex Sohier 
et Denis Degulre, 
Grand Café (1720, St-Denis) — Sam., 
dim., à compter de 21 h 30, Tiger Okos-
hi, Quintette Tiger's Baku et Alain Ca-
ron. 
Puzzles (333, Prince-Arthur) — Sam., à 
compter de 21 h 30, La Bande à Magou. 
Le Rising 8un1 (286 e , Ste-Catherine) 
— Sam., Swinging Relatives, dim., Bu-
zanga, lun., Inuit Blues Band: à compter 
de 21 h. 
Café Thé ième (311 e., Ontario) — 
Sam., 21 h 30, Michel Bédard. 
Biddle's (2060, Aylmer) — Dira., de 19 h 
à minuit, Nick Ayoub. Lun.. de 19 h à 
minuit, mar., de 19 h à minuit. Mar., de 

20 h à 1 h. Me re , jeu., ven., de 17 h à 22 
h, Quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp. Du mere au sam., â compter de 
22 h, Trio de Charlie Biddle. 
Le Bijou (300, Lemoyne) — Sam., a 
compter de 21 h 30. Patsy Gallant. 
La Cage aux Sports (2250. Guy) — a 
compter de 17 h. Billv Georaette. 
Le Riestiing (4349. St-Denis) — Sam., a 
compter de 21 h. Fred Henke. 
Reflex (289 o., Mont-Royal) — Sam., 
dim., jeu., ven., 22 h, Chris Ryan, Luc 
Boily, Alexis Nouss et Trio Bain épou­
vantable. 
R.D.D.T.S. (87 e.. Ste-Cather ine) — 
Sam., dim., à compter de 21 h, Imperial 
Force. 
Américain Rock Café (2080, Aylmer) — 
Sam., dim., 23 h, 1 h, «Hommage à Elvis 
Presley», avec Lee Elvis. 
Les Filles du Roy (415. Bonsecours) — 
Ven., 19 h, «Les soirées du Roy), avec 
Michel ine Camirand, soprano, Jean-
Lou is S a n s c a r t i e r , t éno r , J a c q u e s 
Saint-Jean, pianiste et Robert Nimax. 
Le Bistro d 'Autrefois (1229. St-Hubert) 
— Sam. , j usqu 'à 22 h, Mar ie-Per le 
Quintin, 22 h, Jean Costeau. Dim., 22 h. 
soirée des années folles. 
Dodnesbury (1180. Bishop) — Sam., à 
compter de 16 h. Jimmy James 
KM/K i lomèt re /heure (4171, St-Denis) 
— Dim., lun., à compter de 21 h, Sylvain 
Provost. 
Bimbo (58 o., Fairmount) — Sam., à 
compter de 21 h, Bert Boldon et Ken De 
Souza. 
Les Joyeux Naufragés (161 e., Ontario) 
— Mar., 22 h, Ghislain Potvin. 
Bar 2080 (2080. Clark) — Sam.. 22 h, 
Sonny Greenwich. Dim., Greg Clayton. 
Mar., Bill Coon. M e r e , Michael Gau­
thier: à compter de 21 h. 
Checkers (4514, av. du Parc) — Sam., 
dim., à compter de 21 h, groupe Freddie 
James et Fusion 3. 
Place Crémazie (50 o., Place Crémazie) 
— Sam., à compter de 22 h, Maria Vital. 
Loup-Bar (292 e., Ste-Catherine) — 
M e r e , à compter de 22 h. Pattern Play. 
Club du Faubourg (1616 o.. Ste-Cathe­
rine) — Sam., dim.. 20 h 30. Michel Lou-
vain. 
Centre Sheraton (1201 o.. Dorchester) 
— La Croisette: Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven., de 18 h à 22 h. — L'Im­
promptu: Gérard Lambert: du lun. au 
sam., de 21 h à 2 h. — Le Boulevard: 
Trio de Denis Boivin: sam., de 19 h a 
minuit. 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton In­
ternational) — Area Code. Du mar. au 
jeu., 21 h 30, 23 h 30. Ven., sam., 22 h. 
minuit. 
Caf 'Conc (Château Champlam) — «Féte 
des Fêtes», avec Tracey Brian et The 
Trotter Brothers. Du lun. au ven., 21 h, 
23 h. Sam., 20 h 30, 22 h 30. minuit 30. 
Le Grand Hôtel (Tour de Ville. 777, Uni­
versity) — Quatuor de Pam Henry. Du 
mar. au dim., de 21 h à 2 h. — (Chez 
Antoine) — Christiane Côté et Roland 
Deveze, pianistes. Du lun. au ven., de 
17 h a 1 h, sam., de 20 h à 1 h. 
Solmar (111 e., St-Paul) — Sam., dim., 
à compter de 19 h, Julia Lopes, Luis 
Duarte, Nuno Aguiar et Alcides Araujo. 

DANSE 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) — 
M a r . mere , 20 h. Les Ballets Kirov. 
Espace Go (5066, Clark) — Dim., lun.. 
20 h. 22 h. «La soiree des murmures)', 
avec Michelle Léger. 
Centre Culturel Calixa Lavallée (situé 
dans le Parc Lafontaine) — Dim., 20 h 
30. «Seulement seul», chorégraphie de 
Tassy Teekman. 
La Chaconne (342 e., Ontario) — Jeu.. 
21 h. «De la belle Otero à Carmen», 
avec Sonia del Rio 

THEATRE 

Théâtre d'Aujourd'hui (1297, Papineau) 
— Sam.. 20 h 30 Dim., 15 h. «Vague de 
chaleur», de Louis Saia et Lise Mauffet-
te. Avec Serge Thenault. Frèdèrike Be-
dard. Jean-Jacqui Boutet, Roger Léger, 
Marthe Turgeon et Pierre Verville. 
Théâtre de Quat'Sous (100 e.. Av. des 
Pins) — Sam., 20 h 30. «Pour en finir 
une fois pour toutes avec Carmen», de 
Robert Lepage. 
Salle Fred-Barry (4353 e.. Ste-Cathen-
ne) — «Overground». d Alice Ronfard. 
Avec Yvon Bilodeau. Diane Bianchette. 
Louise Laprade. Suzy Marinier et Daniel 
Simard. Du mar. au dim., 20 h 30. Jus­
qu au 7 juin. 
La Licorne (2075. St-Laurent) — «Le 
syndrome de Cézanne», de Normand 
Canac-Marquis: 20 h. Jusqu'au 7 juin. 
Théâtre de la Veillée (1371 e.. Ontario) 
— Sam.. 22 h, «Balzac». 
Maison de la Culture du Plateau Mont-
Royal (465 e.. Av. du Mont-Royal) — 
Sam., 19 h. «Rèllections in the Medicine 
Wheel». 
Espace Libre (1945. Fullum) — Sam., 
dim.: 22 h, «Hamlet-Machine». 
Cinéma Parallèle (3682, St-Laurent) — 
Sam., dim., 22 h. «Potestad». 
Salle André-Pagè (360 e.. Laurier) — 
Sam., 22 h. «Los Des Fridas». 
Salle Marie-Gérin-Lajoie (1455. St-De­
nis) — Sam., 13 h, 19 h, dim., 13 h, «El 
Grand Circe Criollo». 
Théâtre Centaur (453, St-François-Xa-
vier) — Sam., 15 h. 19 h, dim., 19 h, 
«The Road to Immortality». «Just the 
High Points...». 
Monument National (1182, St-Laurent) 
— Sam., dim., 19 h, «A hora e vez de 
Augusto Matraga. 
L'Eskabel (1237, Sanguinet) — «Ge­
nêt», de Pierre A. Larocque: 20 h 30. 
Jusqu'au 6 juin. 
Bain Laviolette (1570, De Lorimier) — 
«Il Lavoro / Le travail d'Orphée à Veni­
se», de Guy Lapierre et Jean-Maurice 
Gélinas. Avec Andrée Bradette, Nicole 
Goyette, Ronald Houle, Marie-José 
Plouffe, Kateri-Hèlène Racine, Hélène 
Reeves et Roger Vallée. Du jeu. au lun., 
20 h. Jusqu'au 20 juin. 
Musée des Beaux-Arts de Montréal 
(1379 o., Sherbrooke) — Sam., dim., 20 
h, «Vinci», environnement sonore conçu 
et interprété par Daniel Toussaint. Avec 
Robert Lepage. 
Théâtre Player's (3480, McTavish) — À 
compter de mar., 20 h, «Murder for 
sale», de Stephen Cooper. 
Puzzles (333, Prince-Arthur) — «An-
glo», de Husten Haward. Du mere au 
dim.. 20 h 30. Dim.. 14 h. 
École Mont-Bruno (20, des Peupliers) 
— Sam., 20 h, «Un ami imprévu», de 
Robert Thomas. 

Théâtre La Relève à Michaud (Saint-
Mathieu-de-Beloeil) — Avant le 2 juin: 
731-9830, durant l'été: 464-0089. A 
compter de mar., «Second Début», de 
Roger Karshoer, adapt, de Claude Ma­
rier. Avec Claude Michaud, Carole Cha-
tel. Jean-Pierre Chartrand et France La 
Bonté. Du mar. au ven., 21 h. Sam., 19 
h. 22 h 30. Jusqu'au 29 août. 
Auberge Marieville (217, Chambly. Ma-
rieville, (514) 460-2191 ou 1-800-363-
8300) — À compter de mar„ «Serge 
Mondor en folie», de Serge Monder. Du 
mar. au sam.. 20 h 30. Jusqu'au 30 oc­
tobre. 
Théâtre du Manoir Verchéres (614. 
Marie-Victorm, Verchéres. 583-5232 ou 
1-800-363-9850) — «Les trois watts», 
de Rèiean Wagner. Avec Daniel Meyer, 
Monique Vermont et Nicole Chalifoux. 
Du jeu. au dim.. 21 h. 
Théâtre du Bois de Coulonge (Sillery, 
681-4679 ou 681-0088) — «Passion», 
de Peter Nichols. Avec Monique Miller, 
Jean-René Ouellet. François Tassé. 
Marie-Christ ine Perreault, Lisette St-
Gelais. Marie Ginette Guay et Jacques 
Baril. Du mar. au ven., 20 h., Sam.. 19 h, 
22 h. Jusqu'au 20 juin. 

POUR ENFANTS 

La Maison-Théâtre (255 e., Ontario) — 
Sam., dim., 15 h, «Robmson et Crusoè». 
Présentat ion du Teatro de l l 'Ango lo . 
Mar., 13 h 15. mere 10 h, 13 h 30, jeu., 
10 h. 13 h. ven., 10 h, «Pigiani». Présen­
tation du Teatro dell 'Angolo. 

Expositions 

Musée d'art contemporain (Cité du Ha­
vre) — Exposition «Le geste oublié»/. Du 
mar. au dim., de 10 h à 18 h. Jusqu'au 
30 août. 
Musée des Beaux-Arts de Montréal 
(1379 o , Sherbrooke) — Exposition 
«Léonard de Vinci, ingénieur et architec­
te». Tous les jours de 10 h à 22 h, sauf 
lun. Jusqu'au 8 nov. 
Palais de la civilisation — Exposition 
«L'or des cavaliers thraces». Tous les 
jours de 10 h à 18 h (sauf du 11 juin au 
15 )um). Jusqu au 4 oct. 
Musée d 'ar t de Saint-Laurent (615. 
boul. Ste-Croix, Saint-Laurent) — Expo­
sition «25 ans d'acquisitions». Du mar. 
au ven., dim., de 12 h à 17 h. Jusqu'au 
11 oct. 

Musée McCord (690 o.. Sherbrooke) — 
Expositions «Face â face avec l'histoire: 
portraits canadiens des siècles der­
niers» et «Le jardin de fleurs de grand-
mère». Du mere au dim., de 11 h à 17 h. 
Musée Marc-Aurèle Fortin (118, St-
Pierre) — Oeuvres de Marc-Aurèle For­
tin et Simone Aubry Beaulieu. Du mar. 
au dim., de 11 h à 17 h. 
Musée des arts décoratifs — LE CHÂ­
TEAU DUFRESNE (angle Pie IX et Sher­
brooke) — Exposition «Design interna­
tional — 50 ans de luminaires». Du 
mere au dim., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 
5 juillet. 

C h â t e a u Ramezay (280 e. . No t re -
Dame) — Sam., dim., de 10 h à 16 h. 
peintures et dessins de Zacharie Vin­
cent. 
Articule (4060. St-Laurent, Suite 106) 
— Dessins de Kim Moodie. Du mere au 
dim., de 12 h à 17 h. Jusqu'au 7 juin. 
Art 45 (1460 o.. Sherbrooke) — Sam., 
photographies de Angela Graeerholz. 
Atelier J . Lukacs (1504 o.. Sherbrooke) 
— Oeuvres de Tibor K. Thomas. Du 
mar. au ven., de 9 h 30 â 17 h 30. Sam., 
de 9 h 30 â 17 h. dim., de 14 h à 17 h. 
Jusqu au 4 juin. 
Atelier 60 (5180. St-Laurent) — Sam., 
de 10 h à 17 h, dim., de 12 h à 16 h. 
Centre Saidye Bronfman (5170, Che­
min de la Côte Ste-Catherine) — Oeu­
vres de Bill Vazan et Gloria Bass. Du 
lun. au jeu., de 9 h à 21 h. Ven., de 9 h à 
17 h. Dim., de 10 h à 17 h. Jusqu 'au 11 
juin. 

Galerie de céramique poterie Bonse­
cours Inc. (444 et 440, St-Gabriel) — 
Sam., de 12 h à 18 h. exposit ion «At­
mosphères». 
Centre de création et de diffusion en 
design (200 o., Sherbrooke, salle 4005) 
— Dessins et maquettes de Renzo Pia­
no Du mere, au dim., de 12 h â 18 h. 
Jusqu au 28 juin. 
Centre des arts contemporains du 
Québec (4247, St-Dominique) — Sam., 
dim., de 10 h à 17 h. Exposition «L'in­
confortable utopie», sculpture-lieu de 
Andre Fournelle. Exposition «Tri Bu», de 
Erick Desprez, Dominic Dubè et Eric 
Henry. Du mar. au ven., de 10 h à 19 h. 
Sam., dim., de 10 h à 17 h. Jusqu'au 10 
juin. 
Centre des arts visuels (350, av. Victo­
ria) — Peintures sur soie de Louise De-
saulniers et batiks contemporains de 
Marta Miranda. Jusqu'au 20 juin. 
Centre international de design de 
Montréal (85 o., St-Paul) — Exposition 
«Design graphique: objets». Du lun. au 
ven., de 9 h à 18 h. Sam., dim., de 13 h à 
17 h. Jusqu'au 30 juin. 
Édifice Cooper (3981, St-Laurent, suite 
222) — À compter de mar., dessins de 
Sylvain Bouthillette, Jennifer Gordon et 
Paul Smith. Jusqu 'au 14 juin. 
Galerie Altinian-Laing Inc. (369, boul. 
Ste-Croix) — Sam., de 10 h à 14 h, ex­
position «Variations». 
Galerie Art & Style (4875 A. o., Sher­
brooke) — Peintures de Colette Boivin, 
Pauline Bressan, David Brown et René 
Richard. Jusqu'au 29 juin. 
Galerie Art Select (6810, St-Denis) — 
Peintures de Roger Alexandre, Denise 
Poirier, Marcel Ravary et Nicole St-Pier-
re. Jusqu'au 19 juin. 
Galerie Aubes (3935, St-Denis) — Des­
sins et sculptures de Peter Trépanier. 
Jusqu 'au 13 juin. 

Galerie Laurienne-Bazinet (5451 o.. 
Sherbrooke) — Sam., dim., de 12 h à 17 
h, oeuvres de Alfred Pellan, René Ri­
chard, Arthur Villeneuve, André Schir-
mer, Esther Maltais, Luigi Tiengo, Yvon 
Quintal et Marc-Aurèle Fortin. 
Galerie René-Biouin (372 o., Ste-Cathe­
rine) — Oeuvres de Tom Sherman et 
Jana Sterbak. Du mar. au sam., de 12 h 
à 18 h. Jusqu'au 6 juin. 
Galerie Chantai-Boulanger (372 o., Ste-
Catherine) — Oeuvres de Carol Winie. 
Du mar. au sam., de 12 h â 18 h. Jus­
qu'au 27 juin. 

Galerie Chriat iano-Chaaaay (20 o., 
Marie-Anne) — Oeuvres de Jacek Jar-
nuszkiewicz. Du mere au sam., de 12 h 
à 18 h. Jusqu'au 13 juin. 

voir EXPOSITIONS en page F 4 
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GUIDE C l N E P L E X O D E O N 

BEfHH 
SI Derm h SK iCo l t i » .»» 2(ft } n j I « F I S S U R E (14 anal 

1 Q Q • J 00 • 5:00 • 7:00 • 9 00 

m 
LA S T O R I A ( 0 1 

2.00 • 5:30 ; » 30 
P O L I C E A C A D E M Y 4 (Q) 
1-30 - 3:30 • »:30 • 7:30 ; »:30 

LA P E T I T E B O U T I Q U E O E S H O R R E U R S | G I 
Dolby Staieo 
V I S • 3:15 • S:1S • 7:15 • 9:15 

L ÉTAT DE G R A C E ( G ) 

1:10 • 3:10 • 5:10 - 7:10 • 9:10  

6â8 BONAVENTURE 
HOC* tOftOW»*UWI &>1 

THE G A T E (14 m i ) 
Van. el S a m : 1:15 • J:15 . 
Sam. : 7:15 • 9:15 

5:15 • 7:15 • 9:15 

A M E R I C A N N I N J A 3 (14 an i ) 
Sam. «1 Dim.: 1:00 - 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9 00 
Sam. : 7:00 • 9.00 

BROSSARD 
Mou C>uiiO>o»i *6S S906 

A C H I P M U N K A D V E N T U R E ( C l 
Sam, al Dim.: 12:30 • 2:00 

LA F I S S U H E (14 ana) 
Sam. al Dim.: 3:30 • 5:30 -
Sam. : 7:25 - 9:10 

2:30 • 4 45 • 7:00 • 9:15 

S E C R E T OF m S U C C E S S ( G l 
S a m . at Dim.: 12:30 • 2:45 • 5:00 • 7:15 - 9:30 
Sam.: 7:15 - 9:30  

ISHTAR ( G ) 
Sam. al Dim.: 12.25 
Sam. : 7:00 - 9:15 

CARREFOUR LAVAL 
233U Aul an l uu ienhO» 68g 3654 

A C H I P M U N K A D V L N T U H l (Q) 
Sam. al 01m.: 12:15 • 2:00 • ):45 • 5:30 
Sam.: 7:15  

A M E R I C A N N I N J A 2 (14 ans) 
Sam. al 01m.: 7:15 • 9:20 
Sam. . 9:20 

• M I I I M U I * 2 (14 ana) 
Sam. el Olm.: 1:15 - 3:15 
Sam.: 7:20 • 9 25  

5:15 • 7:20 • 9:25 

ISHTAR ( G ) 
Sam H Olm.: 12.15 • 
Sam. : 7:00 • 9:25 

2:30 - 4:45 - 7:00 - 9 25 

L E MAL D 'AIMER (14 ana) 
Sam al Dim.: 1:10 - 3:10 • 5:10 • 
Sam. : 7:10 • 9:15 

7:10 • 9:15 

LA F I S S U R E (14 ana) 
Sam. el Olm.: 1:00 • 3:00 -
Sem. : 7:00 • 9:05 

5 00 • 7:00 • 9:05 

S E C R E T OF MV S U C C E S S (G) Dolby SI»ieo 
Van.: 9:30 / S a m : 12:10 • 2:35 - 4:50 - 9:30 
D i m : 12:10 • 2:35 • 4:50 • 7:05 • 9:30 

COMPLEXE DESJARDINS 
BoWoae 1 288 3141 

C H A M B R E A V E C VUE ( G ) 

12:10 - 2:25 • 4:40 • 7:00 - 9:15 
ANGEL H E A R T (Irançah» 114 una) Dolby S l e r » 

12 30 - 2:45 • S:0S • 7:20 • 9.35  

P L A T O O N (14 ana) 

12:20 • 2:40 • 5:00 • 7:25 • 9 45 

P i 
L E NOM DC LA R O S E (14 «n i ) 
1:00 • 4.00 • 7:05 • 9:30 

CREMAZIE 
IT Dama 8 CXVnaj ie 3884210 

P L A T O O N (Irançaia) (14 ana) Dolby Slereo 
Sam. al Dim 2:30 - 4:55 • 7:15 - 9:30 
S a m : 7:00 • 9:00 

LE DAUPHIN 
Beoutyen Drès aicwveto 7216060 

O U E LA F E T E C O M M E N C E (14 an i ) 
Sam. el Dim.: 1:50 - 4:10 • 7:10 - 9:30 
S a m - 7:10 - 9 30 

LE MAL D'AIMER (14 ana) 
S a m el Dim.: 1:30 • 3:30 • 5:30 • 
Sam. : 7:30 - 9:35 

2001 Université 
Cot " •]<• M o i o n n e u v e o49-46.fl m 

R A D I O O A V S (G) 

1:30 • 3:30 - 5:30 • 
S W I M M I N G TO C A M B O D I A ( G ) 

1:15 • 3:15 • 5:15 - 7:15 • 9:15 
K A N G A R O O (C.) 
1:20 • 3:20 • 5:20 

HANNAH AND HER S I S T E R S ( G ) 

1:00 - 3:05 • 5:10 • 7:20 • 9 30 
84 C H A R I N G C R O S S ROAD ( G ) 

1:00 • 3:00 • 5 00 • 7:00 - 9:00 
GOTHIC (18 ana) 

1:30 • 3:30 - 5 30 • 
R O O M W I T H A V I E W (G) 
2:00 • 4:20 • 7.00 • 920 

THE NAME OF THE R O S E (14 j n 3 | 
1:00 - 4:00 • 7:00 • 9 25 

T W I S T AND S H O U T (14 ans) 
1:10 • 3:10 • 5:10 - 7:10 - 9 10 
(Danola a.I anqlalal 

Li FAUBOURG . 
1618. Jae-CoRvaama O «3*2121 ^ 

( j A R D E N S OF S T O N E ( G ) Dolby Slereo THX 
12:45 - 3 00 • 5:15 - 7:30 • 9:50 

S E C R E T OF MY S U C C E S S ( C ) Dolby Sleieo 
THX V«n el S a m : 12 30 - 2:45 - 5:00 • 9:45 
Dim. è Jeud i : 12:30 • 2:45 - 5:00 • 7:20 • 9:45 

A N G E L H E A R T (14 ana) Uolby Sle ieo 
12:30 - 2:45 • 5:00 • 7:15 • 9:35 

P R I C K U P Y O U R E A R S (14 ana) 
12:40 • 2 45 • 4:50 • 7:00 • 9:20 

JEAN-TALON 
2 luu'. 6 I M I J e Pie-t* 725-7000 

P O L I C E A C A D E M Y 4 | G ) 
S a m « I Olm : 1:15 • 3:15 • S:15 - 7:15 
Sam. : 7:15 • 9:15 

9:15 

IONGUFUIL 
i t oce longueuil 67v 7*161 

m 
P O L I C E A C A D E M Y 4 ( G ) 
S a m . * l Olm : 1:30 • 3:30 • 
Sam. : 7:30 • 9:30 

5:30 - 7.30 • 9:30 

4:45 • 7:00 - 9:15 
L A R M E F A T A L E (18 ans) 
Sam. a l D i m : 12:30 • 2:30 . 
Sem. : 7:00 • 9:15 

ODÈON-LAVAl 
Centrer 2000 Boul SI Mortal 687-5207 

L A R M E F A T A L E (18 ana) 
Sam. « I Dim.: 1:05 • 3:10 • 5:20 - 7:25 • 9 25 
Sem.: 7:25 - 9:25 

P O L I C E A C A D E M Y 4 ( G ) 
Sam. « I Dim.: 1:00 - 2:55 - 4:45 - 7:00 • 9:05 
Sam.: 7:00 • 9:05 

P A R I S 
896 M e C o l f x w * o 875 1882 ! 

C R E E P S H O W (14 ana) 

1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:15 • 

Couche lard: 
S a m . 11:15 P.M. 

P L A C E D U C A N A D A 
vk> Cnoteau Chomoki in 86*4595 

ISHTAH ( G ) 
Sam. el Dim.: 1:00 • 3:05 - 5:10 - 7:20 • 9:30 
Sam.: 7 IS • 9:30 

PLAZA ALEXIS NIHON 
NMaou du Métro ANvolax 935-4246 

P L A T O O N (14 . . . i . i Dolby Slareo 
1:00 - 4:00 • 7:00 - 9 30 

m 

g 

THE GATC (14 ana) 
1:11 • 31S - 5:15 - 7:15 9:20 

•JE B R A S ° f 
D E F E R Jw 

IL EXISTE UN PASSAGE, UNE FISSURE PAR LAQUELLE 
LES DÉMONS CHERCHENT À REPRENDRE CE QUI 
LEUR APPARTENAIT AUTREFOIS... 

A CHIPMUNK A D V E N T U R E ( G ) 

12:45 - 2:30 - 4:15 - 8:15 - 8:00 

ST-DENIS 
1590 rue Si De»n\ 845 3222 

L 'ARME FATALE (18 ana) Dolby Slareo 

12:30 - 2:40 - 4:50 • 7:00 - 9:10 

m 
B R A S DE F E R ( G ) 

1:15 • 3:15 - 5:15 - 7:1S 9:20 

SQUARE DÈCARIE 
Oecone iuo a» Jfjqn loton 3413*90 

S E C R E T OF MY S U C C E S S ( G ) Dolby Slereo 
Sam et Dim.: 12:15 - 2:25 • 4:35 • 7:15 • 9:30 
S e m : 7:15 - 9:30  

G A R D E N S OF S T O N E ( G l - 9 00  

A CHIPMUNK A D V E N T U R E ( G ) 
Sam. e l Dim.: 12:00 - 1:30 • 3.15 - 5:00 - 7:00 
S e m : 7:00 

ASTRE i 
a-léonoid. 9480 (ocoiooin» 327-5001 ^ 

C R E E P S H O W 2 (14 anal 
Sam. al Dim.: 1:18 - 3:10 -
Sem.: 7:00 • 8:45 

5.05 - 7:00 - 8:45 

L A R M E FATALE (18 ana) Dolby Slereo 
Sam. el Olm.: 1:15 • 3:15 • 5:15 • 7:15 - 9:15 
Sem.. 7:10 . 9-15  

S E C R E T OF MY S U C C E S S (Gt Dolby Slereo 
Sam el Dim.: 1:10 - 3:18 • 5:20 • 7:30 - 9.40 
S a m : 7 15 • 9:20  

B R A S DE F E R ( G ) 
Sam e( Dim ; 1:00 - 2:45 • 4:30 -6:15 • 8:00 - 9:45 
Sem : 7:15 - 9:00 

MONTREAL 
1584 Ml-Royol 8 Popinoou 521 7870 

M I S S I O N ( G ) 
12:10 - 2 25 - 4:40 

31 1 LE MATIN (14 an i ) 
12 30 - 2:45 • 5:00 • 7:15 -

PARADIS 
8215. Hocnatogo 354-3110 

LA F I S S U R E (14 an i ) 
Sam. el Olm.: 1:00 - 2:45 - 4:30 • S. 15 - 8:00 - 9:45 
Sem.: 7:20 • 9:00  

L ARME FATALE (18 MM] 
Sam. al Olm.: 1:00 - 3:05 - 5:10 • 7.15 • 9:20 
Sem.: 7:15 • 9:20  

P O L I C E ACADEMY 4 ( G ) 
Sam «I Dim.: 1:00 - 2:40 - 4:20 • 6:00 • 7:40 • 9:20 
Sem.: 7:20 • 9:10 

CINE-PARCS 
M A I N T E N A N T O U V E R T S 7 J O U R S 
3 * F I L M V E N . S A M . S E U L E M E N T 

ClNÊ-PARC ODÈON 
Irons C a n (sortie SI Bruno) 98 6560692 

PETITC B O U T I O U E LTLS MOHHLUHS 114 ans) 
2e lllm: L AMIE M O R T E L L E 
3e lllm B O N J O U R I f S V A C A N C E S  

P O L I C E ACADEMY 4 (14 ans) 

2e lllm C O B R A 3e Mm. G O O N I E S 

CINÈ-PARC LAVAL 
Auto O M LaunanftdM ( tome 14) 622-5555 

P E T I T E B O U T I O U E D E S H O R R E U R S (14 ans) 
2» Mm: L AMIE M O R T E L L E 
3e lllm: B O N J O U R L E S V A C A N C E S  

C R O C O D I L E O U N D E E (14 ans) 
2e Mm: LE C O N T R A T 
3e lllm: J A S O N LE MORT VIVANT  

C O N S P I R A T I O N V I E T N A M I E N N E (14 ana) 
2e lllm: L E S DIAMANTS DE L 'AMAZONE 
3e mm: LA F O R E T E X P L O S I V E  

P O L I C E ACAOLMY 4 | I4 ans) 

2e lllm: MAOMAX 3e lllm: G O O N I E S 

ClNÊ-PARC CHÂTEAUGUAY 001-1310 
A km du pont Mwctet w i ChâlMuguay 

LA F I S S U R E 114 a n » 
2a lllm M E S D E U X H O M M E S 
3a film P O U V O I R INTIME  

C R O C O D I L E D U N D E E (14 ans| 
2a lllm: L E C O N T R A T 
3f lllm J A S O N LE MORT VIVANT 

P O L I C E ACADEMY 4 (14 a.i») 
2e lllm: C O B R A 
3e film B O N J O U R L E S V A C A N C E S 

ClNÊ-PARC VAUDREUIL 
Irona-Con (sortie 3) 455-5154 

LA F I S S U R E (14 ana) 
2a lllm: M E S D E U X H O M M E S 
3a lllm: P O U V O I R INTIME  

M A N N E Q U I N ( G ) 
2e lllm: J U M P I N G J A C K F L A S H 
3e lilm CAP S U R L E S E T O I L E S 

ClNÊ-PARC ST-EUSTACHE 
Poule 15 (sortie 21) 472-6660 679-1707 

LA F I S S U R E (14 ana) 
2e film: M E S D E U X H O M M E S 
3e I,.m P O U V O I R INTIME 

B R A S DE F E R (14 ans) 

2e film MADMAX 3e film G R E M L I N S 
P L A T O O N (14 ans) 
2e lllm: R E T O U R D E S M O R T S V IVANTS 
J e lllm FX  

T O P G U N (G) 
2e lllm F E R R I S B U E L L E R 
3e lllm ATTAQUE P L E I N Ç A ?  

C R E E P S H O W 2 
2e lllm: K E E P I N G T R A C K 
3e tllm: B L A C K M O O N R I S I N G 

ISW RUE St Dims 84SJ2» « 8 0 («COROKIB! 3?7 i 

ST-DENIS 

E ITROIS rivières! 
CINEMA BUVfOtfll CINEMA Of H U I S 

ClNÊ-PARC ST-EUSTACHE 
noun isisonm ? I I 47?6&60 mua-

i V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

Un être aussi 
démoniaque 

ne meurt 
jamais. 

3e fi lm, «en . , lorn. : ST HILAIRE: l o Première 
Aventure d e Sherlock Holmes. L A V A I e l 

CHATEAUGUAY: 5<hwonenegger , le Contrer. 

ClNÊ-PARC ST-HILAIRE 
Route 20 (Sortir I I 5 | 467 O « 0 ? 

ClNE-PARC LAVAL 
AUTO OES lAURtNriOES ISORTIE 141 B2VS55S 

ClNÊ-PARC CHATEAUGUAY 
b KN OU PONI MtRCI'R VERS CHATIAUCUAT 691 1110 

J * J * A V 

© P L A T f * N 

PRIEZ QU'IL NE SOIT PAS TROP TARD! 

EN VERSION FRANÇAISE 

«LA FISSURE» 
M CENTURY ENTERTAINMENT CORPORATION -• ' • VISTA 0RGAMZAT10N, LTD. 

ALLIAXCE ENTERTAIKMENT JOtfiU KEMB\îY «LA FISSURE.». STEPHEN DORFF. LOUIS TRIPP , CHRiSTA DENTC 
• .. RANDALL W M . COOK ' - CRAIG R E A R D O N . . . MICHAEL HOENIG J.PETER ROBINSON ^ A N C R A S H A M 

• '.ïiCHAELNANKIN' .-JOHNKEMENY L . .TIBORTAKACS ^ L U ^ | S C E 
C A R R E F O U R L A V A L 

EN V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

à 2e film au ciné-parc: 
RETOUR P I S MORTS-V IVANTS. 
fini rjçajwe-TTOÔl 3e film, wen., i a m . 

• • • • k - i S7tU - M " l 2B83141 

STUENlS STl CAtHffllME 28e î l l b J33IJ lu i DtS LAUHENTUES bU M» 

BROSSARD PARADIS ClNÊ-PARC VAUDREUIL ClNÊ-PARC ST-EUSTACHE 

ClNE-PARC ST-EUSTACHE 

m i l r.HAMHl AIW W M O t i fl?IS R U E HOÇHKAfiA 31143110 TRANSCAN Vf R S T O R O N T O ISOfllK 3| 4 5 5 - 5 1 5 4 R O U T E 1 5 ISOfllIE ? l l 4 /? 6 6 6 0 S ' y 1 7 0 7 

WEEsaMSiïtismsm wsm^^m mmm imm imm mm 
b urn ou Pom M E R C I I R « u s C H A T E A U C U A T 69i 1 3 1 0 C A R S L T O U R O U H O R O O D S S W C I N E M A S E I U E Q E R E Cinéms Jolielle Ctnemi Cipilol Cinerni flio 

(Aussi en version originale anglaise aux Plaza Alexis-Nihon et Bonaventure). 

Hoini ih isumii yn JJ;?btibO- 8/9 i;o 

EIBSOM 

CINÈ-PARC ST-HILAIRE 
Routa) 20 (sortie 115) M 7 « A 0 3 

C N O C O O I L l D U N D L L | I4 ans) 
2o lllm. J A S O N LE MORT VIVANT 
3a lllm: LA l'HI Mil Ml A V E N T U R E DE 
S H E R L O C K H O L M E S  

M A N N t O U I N (G) 
2e lllm: J U M P I N G J A C K F L A S H 
3t lllm CAP S U R L E S E T O I L E S 

Notre guide 
horaires, c'est 

facile et pratique. 
CaMSUtI»*''*! 

(Version Dolby stéréo aux St-Denis et Astre) 

ODEON -LAVAL 

OAIMIVY 
GLOVER 

L'ARME 
FATALE 

V E R S I O I N J 

F R A N Ç A I S E 

LETHAL 
WEAPON 

ijo Rut sfoims tnïi/i mnTtm^tw^TkmibTî^w u,'i.-i m mnim,* ^MOTFERRIS BUELLER*S 
PARAOIS M 

ix LONGUEUIL 
ST LEE1MAH0 B480 LACOROAIRt 1/i 5001 PLACE LONGUEUIL 

K E K n i I l 
679 /451 H inemane i | | j | l | J J . I l.l J I J , J | 4 | I : , 

Tf lOIS-RIVIÈFlESI J U L I E T T E I S Û R E L I S T J E A N • ST-EUSTACHE 
C I M E H A o( p'Ris Cinema Jolieltf Cinema Rr BOITE AfILMS 

nOUTE 1 5 ISQRTIE ? l | 4 ; /6MO 8791707 

MÊÈM 
« i -. • < - • iar...r.wi^ ..w- m a b i . . . r w r 

V E U S M I r I N I 

2e film: 
Les Diamants de l'Amas* 

3e film: Von . , jam.: 
La Forêt explosive. 

CINÉ-PARC LAVAL 
AUTO OtS LAJRENTIQES (SORTIE I4| 6 ? ? 9 5 5 5 

I 

Une comédie musicale 
délirantissimel 

DETENTE PAR BEAU TEMPS 
Une oeuvre astucieuse... délicate... drôle, fine, touchante... 
magnifique d'inspiration! — Janot Maislin, New York Times 

DVSTTN HOFFMAN 

ISABELLE ADJANI 

WARREN BEATTY 

I P 
m m m 

M 

A u a c l n n - p o r c s : 7 e l l l m : 

Jumping Jack Flash 
3 e film, ver t . , mm.: 

Cap sur les étoiles. 
CINÈ-PARC ST-HILAIRE | CINE-PARC VAUDREUIL 

Houle 20 IScnir I I 5 | 46i 0407 T ' M S C » ! WEMS TORONTO ISODTIC 314555154 

r u m m t :r.i *m tKbUt i l P A R I S nwrti 

MA y—v r\ r-rrvr—-ir-v m n 

J E A N TALON PARADIS 
CEKTII 2000 BOUl S I MMTNT bi; 5r07 .' «UIS * I EST OE f i l I I 7 » 7000 M I S HUE H0CMtl»G» J&i j l l i j 

SHERBROOKE I S T HYACINTHE I ST J E R O M E 
P L A C E LONGUEUIL 679 7 451 ' OE • > S4SIUC Li PARIS 773 «4M ClMITIa fin 

cm{M» utuH O E L Y S Cintm» Jolietie BO iT lA t ims T M « C 4 R S O U T H istanunoi 5 tami 

AUTO OIS l ALirtlNHOES I SORT II 141 6/7 5555 s KN OU PONT MERCIER VERS CWMUUCUAt 691 1310 

C I N E - P A R C S 

ClNLI'LLX ODLON 

EMmSUPER ETE 87A 
PROCUREZ-VOUS VOS 
COUPONS-RABAIS 
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LA FIÈVRE EST 
DE RETOUR! 
«MERVEILLEUX»!... 

UN SUCCÈS 
MONSTRE! Une des 

meilleures suites 
depuis des années. 

Du plaisir sans arrêt. 
Un des meilleurs 
films de l'année. 

VRAIMENT UN FILM 
POUR TOUS... 

JE L'AI ADORÉ.» 
— Jcllrey Lyons. SNEAK PREVIEWS INN 

«Encore une fois, le 
flic à la langue bien 
pendue frappe dans 
le mille à tout coup, 
sans en rater une 
seule.» 
- Alex Grant. THE VANCOUVER PROVINCE 

LAVAL 
CENTRE L A N . 688-7778 

_ fjrj [ÔÔLBYSTËHËp] 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS A DON SIMPSON/JERRY BRUCKHEIMER PRODUCTION IN ASSOCIATION WITH EDDIE MURPHY PRODUCTIONS. INC. A T O N Y SCOTT FILM 
EODIE MURPHY- BEVERLY HILLS COP II - J U D G E REINHOLD • J U R G E N PROCHNOW- RONNY C O X - A L L E N GARFIELD 

EXECUTIVE PRODUCERS ROBERT D W A C H S A N D RICHARD T O K E N • SCREENPLAY BY LARRY FERGUSON AND WARREN SKAAREN • STORY BY EOOIE MURPHY & ROBERT D.WACHS 
BASED ON CHARACTERS CREATED BY OANILO BACH AND DANIEL PETRIE, JR. • PRODUCED BY DON SIMPSON AND J E R R Y BRUCKHEIMER • DIRECTED BY TONY SCOTT * 

M E ? * ™ ? ' A PARAMOUNT PICTURE f V3S 

— — t 

QfJ|C)OLBY S IEREOl 

LOEWS 1 12:30-2:45-5:00-7:15-9:30 
COUCHE TARD vendredi ai modi 11:45 
LOEWS I 1:00-3:15-5:30-7:45-10:00 
LOEWS 3 12:00-2:15-4 :30-6:45-9:00 
COUCHK TARD vendredi samedi 11:15 
DUPARC I Tous les jour» 6:55-9:10 
MATINEES samedi dimanche 12:10-2:25-4:40 
COUCHE TARD vendredi samedi 11:25 
OUPARC t Tous les jours 7:35-9:50 
MATINEES samedi dimanche 12:50-3:05-5:20 
DU PARC 3 Tous les (ours 6:00-8:15-10:30 
MATINEES samedi dimanche 1:30-3:45 

VERSAILLES I a 3 - D O R V A L l - L E CINEMA 
Tous lea joura 7:15-9:30 
MATINEES samedi dimanche 12:30-2:45-5:00 
VERSAILLES et LE CINEMA 
COUCHE TARD vendredi samedi 11:45 
GREENFIELD 3 - I . A V A I . 2 Tous les jours 7:45-10:00 
MATINEES samedi dimanche 1:00-3:15-5:30 
DORVAL 1-GRKP.NFIF.LD 2-LAVAL 5 
Tous lea jours 6:45-9:00 
MATINEES samedi dimanche 12:00-2:15-4:30 
COUCHE TARD vendredi samedi 11:15 

Aucun laissez-passer 

«Hey Vern, je joue dans 
un film t'séveuxdire!» 

E r n e s t ^ 
Goes 
to Camp 

Oistfibuled s. B U L N A V t M A P I C t U R I S D IS IR IBUI ION 
198? I O U C H S I O N E PICTURES 

P A 1 . A C K 4 1 : 20 -3 :20 -5 :20 -7 :20 -9 :20 
C O U C H E T A KO v e n d r e d i samedi 11:20 
K K N T 1 - F A I R V I F . W 2 T o u s l e s jours 7 :20-9:20 
M A T I N É E S samorii climmichi- 1 :20-3 :20-5 :20 

UNE COMEDIE FARFELUE MENEE 
À UN RYTHME TRÉPIDANT! 

ARIZONA 
JUNIOR RAISING 

ARIZONA 

"ÏRCLE FILMS PRESENTE l 'NE PRODUCTION T E D ET JIM PEDAS BEN HARENHOLTZ NICOLAS CAGE 
HOLLY HUNTER ARIZONA JUNIOR (RAISING ARIZONA) • "WJiïZ BARRY S O N N E N F E L D : JANE MUSKY 

" E C A R T E R BURWELL • DEBORAH REINISCH • "Si?tf JAMES JACKS 
' " " . ' « M A R K SILVERMAN • "Aï E T H A N COEN ET JOEL COEN • """n'JETHAN COEN • 'niJOEL COEN 

Version française 

— 1 i Tn-TSzZmm 

L A V A L 3 - V E R S A 1 L L K S 2 ( V . F ) 
T o u s l e s Jours 7 :10-9:10 
M A T I N E E S samedi d i m a n c h e 1:10-3:10-5:10 
C O U C H E T A R D v e n d r e d i samedi 11:10 

En anglais avec 
sous-titres français 

B L Y S K K I ( V . O . A S T . F R ) T o u s l e s jours 7:30-9:30 
M A T I N E E S samedi d imanche 1:30-3:25-5:20 

m foOt-BV STEREO I En anglais ÇÊÊESÈÊÊÈï Y O R K ( V . O . A ) 

12 :15-2 :05-3 :55-5 :55-7 :50-9 :45 

ATLANTIC ENTERTAINMENTGROUPhr«i i . u SllMMER HEAT" 
Man.nc L0R1 SINGER ANTHONY EDWARDS BRUCE ABBOTT KATHY BATES CLU C U L A f i E R « - w r 

ELLIOT DAVIS STEVE TYRELL Otanul Score ky RICHARD STONE 
Screenplay h. MICHIE GLEASON B i « . o . ii>< M W,„ m GH % u> M win LOUISE SHIVERS 

îMafa PmdKtrsTHOMAS COLEMAN * MICHAEL ROSENBLATT 
PrtdictdbiWILLIAM TENNANT u d b, MICHIE GLEASON ^ ' A ^ n i É c . 

: fW7AH«nlkClnk*f1MM<wniafiM« AU i i g M i i t M n * t d • u t * i . « T . cofltoturïo* 

PALACE 
698 STECATHERINE O. 866 6991 

P A L A C E 1 12:40-2:30-4:20-6:10-8:00-9:50 
C O U C H E T A R D v e n d r e d i samedi 11:40 



E23 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 30 MA11987 

PROJECT X 
| IllDOlflYSTEHEOU 

rRx 
12:30-2:45-5:00-7:10-9-20 

COUCHE TARD 
vendredi aamedi 11:10 

WALT DISNEY 

PHI* SPECIAUX 
Adultes et Adolescents: 3.50$ 
A g e d'or et enfants: 3,00$ 

L A V A L 4 ( V F ) MATîNfcfcS aamed 
d imanche 12:00-1:45-3:30-5:l5 
V E R S A I L L E S 4 ( V . F . ) MATINEES 
bamodi dimanche 12:00-1:45-3:30 
P A R I S I E N 5 
( V . P . ) 12:30-2:10-3:50-5:30 

En anglais au 
P A L A C E , 

F A I R V I E W et KENT 

GIBSO/M] 
LETHAL 

\WEAPOI\l\ 

4 

THE 

11:30-2:40-4:50-7:00-9:10 
COUCHE TARD 

vendredi samedi 
11:15 

UNTOUCHABLES 
P A R A M O U N T PICTURES PRESENTS A N ART LINSON PRODUCTION A BRIAN DE PALMA FILM 

THE U N T O U C H A B L E S KEVIN COSTNER CHARLES M A R T I N SMITH A N D Y G A R C I A . 
ROBERT DE M R O as .AL CAPONE and SEAN CONNERY as M A L O N E 

Music bv ENNTO MORRICONE Written bv DAY )NE Written by DAVID M A M E T Produced by ART LINSON Directed by BRIAN DE PALMA 
P\S A\ IS10V* joiuciNu souNpnna.uBUvi mimu os u.M RECORDS. u&rm mmm ms\ A P A R A M O U N T PICTURE mm-
nCllooJTSTi^ôT RHIHHIMBOOk 

12:20-2:10-4:00-5:50-7:40-9:30 
COUCHE TARD 

^.vendredi aimedi 11:20 

C'est 
bientôt votre 

anniversaire? 

Le directeur du cinéma 
L O E W S portera une 

attention toute spéciale 
à votre groupe. 
Renseignements 

tél . : 861-7537 

S 7 Q I V I I V I I 

SIX-TRACK nnIDOLBY STEREO] PRESENTATION 
- • H i D O L B Y S T E R E O | ; 

M X ZSOAvavDCmM. 8318586 

LAVAL 
CENTRE LAM. 688 7776 

COMMENÇANT LE MERCREDI 3 JUIN! 

En collaboration avec: &JFM96 

Version française 

...qui n'a pas rêvé de 
tomber amoureux 
d'un mannequin? 

L A V A L 1-GREENFIELD 1 - V B R 8 A I L L I 8 t ( V . F . ) Toua lea Jouri 4:05-7:5J-»:45 
MATINEES samedi dlmanoha 11:30-1:10-4:15 

COUCHE TARD vendredi aamrdi 11:35 
PARISIEN 1 ( V . F . ) 

11-30-2:15-4:00-5i45-T:10-l:I0 COUCHE TARD vendredi aamedi 11:10 

E n ang la is MITiEïP-'JE^ 
l-30-S-30-5-10-7-30-»:30 COUCHE-TARD vendredi aamedi 11:30 

bURT 
L A N C A S T E R | f | 
HELMUT, 
BERGER f 

VIOLENCE 
et P A S S I O N 

Toua l e » )our« 7:00-0:15 
MATINEES aamedi 
dimanche 12:15-1:30-4:45 

FAUX 
TEMOIN 

THE BEDROOM WINDOW 

P A H I S 1 E N 4 
12:25-2 :35 -4 :55-7 :05-9 :20 

C O U C H E T A R I ) 
v e n d r r r i i Hunu-di 11:20 

Version française 

m. 
( V . F . ) T o u a let )oura 7:30-9:35 1 
MATINEES aamedi 
dimanche 1:25-3:25-5:25 
COUCHE TARD 
vendredi aamedi 11:40 

Anglais au 
PALACE 

4 1 G ' 

•t—TZ^i^^^t^j mal 

P A L A C K 5 1:50-7:45-9:40 
| COl'C. Ilt.-TARD vendredi aamedi 11:35 

L A V A L 4 Toua let Joura 7:20-9:10 I 
I COUCHE-TARD vendredi aamedi 11 : t 0 | 

D O R V A L ) Tout lea )oura 7:30-9:30 , 
MATINKtS aamedi 

dimanche 1:30 3:30-5:30 

Carnets 
de 

certificats-
cadeaux en 

vente dans nos 
cinémas 

DORVAL 
M O A w j DORVAL 6 11 0SfM> 

P A L A C E i 12:30-2:20-4:10-6:00-7:50-9:40 
C O U C H E T A R D vendredi s a m e d i 11:30 
D O R V A L 4 Tous les Jours 6:00-7:50-9:40 
MATINEES samedi dimanche 12:30-2:20-4:10 
C O U C H E T A R D vendredi samedi 11:30 

K t 

file:///WEAPOI/l/
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L'INTERNATIONAL 
BENSON G HEDGES 

CKAC 
présenté par 

L'INTERNATIONAL  
BENSON G HEDGES 

Du 30 mai au 20 juin à La Ronde 
Le plus grand concours d'art 
pyrotechnique au monde! 

DATE PAYS FIRME 

Samedi 
30 mai 

Espagne Pirotecnia Igual. S.A. 

Mercredi 
3 juin 

Marutamaya Ogatsu 
Japon Fireworks (Jupiter d'or 1985. 

catégorie classique) 

Samedi 
6 juin 

Allemagne Liinig-Feuerwerk 

Mercredi 
10 juin I I 

Artifices Etienne Lacroix. S.A. 
France (Jupiter d'or 1985. 

catégorie musicale) 

Samedi 
13 juin 

Etats-Unis Austin Fireworks 

Mercredi 
17 juin M Canada Ampleman Pyrotechnie 

Samedi 
20 juin 

AMARC Cérémonie de clôture, 
direction Giovanni Panzera 

DROITS D'ENTREE 
MERCREDIS 
• La Ronde ouvre à 17 heures. 
• Billets a 8 S (sur le site): admission générale, 
accès illimité à tous les manèges et au Jardin des 
Étoiles (spectacles à 18 h 30 et 23h 00). 
• Billets i 15$ (Tlcketron): sièges réservés à la 
Place d'animation pour le feu et accès illimité à 
tous les manèges et au Jardin des Étoiles. 

SAMEDIS 
• La Ronde ouvre à 10 heures. 
• Billets à 8 S: admission générale, accès à l'Aqua­
rium, au Minirail, au Téléphérique, à la Spirale, à 
la Grande Roue et au Jardin des Étoiles (specta­
cles à 18 h 30 et 23 h 00). 
• Billets à 9$ : enfants de 11 ans et moins, accès 
illimité à tous les manèges et au Jardin des 
Étoiles. 
• Billets à 15$ (sur le site): adultes, accès illimité ;i 
tous les manèges et au Jardin des Etoiles. 
• Billets à 15S (Tlcketron): sièges réservés à la 
Place d'animation pour le feu et accès illimité à 
tous les manèges et au Jardin des Étoiles. 
• 35 S: passe - pa r tout jeune famille (père, mère et 
2 enfants de 11 ans et moins ou un parent et 3 
enfants) donnant accès illimité à tous les manèges 
et au Jardin des Étoiles. (Enfant additionnel: 7 S) 

Ce soir à 22 h, 
les Espagnols 
ouvrent le feu! 

H e u r e u x d ' o u v r i r l e b a l , les E s p a g n o l s n o u s 
o n t p r o m i s c e s o i r u n e e x é c u t i o n à la h a u t e u r 
d e l e u r r e n o m m é e : u n e c o m p o s i t i o n e x t r a ­
o r d i n a i r e d e r y t h m e s d é c h a î n é s e t d e c o u l e u r s 
i n c a n d e s c e n t e s ! 

Une nouvelle rampe de tir flottante 
et des effets spéciaux saisissants! 

Une nouvelle sonorisation 
au coeur même des feux 

En attendant que le soir tombe, 
faites la bombe à La Ronde! 
Vous venez a La Ronde pour les feux? 
Venez donc toute la journée vous amuser 
dans les jeux en profitant du forfait familial 
feux et manèges à 3 5 $ (2 adultes. 2 enfants 
de 11 ans et moins ou un adulte. 3 enfants) . 

La Ronde: le site par excellence 
pour assister aux feux 
Pour bien entendre et Voir ces symphonies de 
sons et de lumières dans toute leur splendeur, 
c'est à La Ronde qu'il faut aller. 

Plus que jamais, 
l'International Benson & H e d g e s , 
il faut l'entendre pour le voir! 

EN PROVENANCE OE: Hull-
Ottawa, ouest de Laval et 
rive-noid. ouest de l'île 
de Montréal, centre-ville de 
Montréal. Sherbrooke, rive-
sud (via pont Champlain), 
UTILISER LE PONT DE LA 
CONCORDE (via autoroute 
Bonaventure). 
Sortie: Cité du Havre, port 
de Montréal. 

EN PROVENANCE DE: Trois-
Rivières, est de Laval et rive-
nord, est de l'ile de Montréal, 
UTILISER LE PONT 
JACQUES-CARTIER. 

EN PROVENANCE DE: Québec, 
rive-sud, UTILISER LE PONT 
JACQUES-CARTIER 

Les feux débutent à 22h00 
Renseignements: (514) 872-6222 
Sans frais: 1-800-361-7178 

y. 


